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Ce ne sont ni des Hallucinés, ni 
des imbéciles

A propos de l’ambassade au Vatican, de M. Herriot 
et des lois “laïques”

Le télégraphe ne nous apporte que de brefs échos du débat 
qui se .poursuit à Paris, depuis une bonne semaine, autour de 
rambassade au Vatican. En fait, si l’on en excepte le discours 
de M. Briand, nous ne savons même à neu près rien de ce qu’ont 
pu dire les partisans du maintien de l’ambassade. Pour avoir 
une juste idée du débat, il faudra donc attendre les journaux de 
France. Mais il semble bien, d’après les dépêches de ce matin,

Sue M. Herriot voudrait prendre une sorte d’attitude transac- 
onnelle. D’un côté, il ferait voter par la majorité de la Cham­
bre (que fera le Sénat? on l’ignore encore) la suppression de 

l’ambassade; de Vautre, le Conseil d’Etat ayant décidé que le 
Concordat est encore en vigueur en Alsace-Lorraine, on main­
tiendrait à Rome un chargé d’affaires qui s’occuperait officielle­
ment des affaires d’Alsace-Lorrainé (et officieusement, sans 
doute, de tout le reste).

Mais il convient tout de suite de noter que cette question de 
l’ambassade n’est que l’un des aspects des problèmes qui pas­
sionnent aujourd’hui les catholiques français.

* * *
Ceux-ci désirent sans doute que leur pays soit représenté 

auprès du Vatican; mais il n’v a point que la question du main­
tien ou de la suppression de l’ambassade qui les intéresse.

Ce qui les préoccupe au premier chef, c’est la question des 
lois laïques, c’est-à-dire, de tout le régime légal institué depuis 
quarante ans et plus et qui, par la neutralisation de l’école offi­
cielle, par les atteintes portées à l’action des congrégations, etc., 
tend systématiquement à la déchristianisation du pays.

On n’a pour s’en convaincre qu’à se rappeler les nombreuses 
pièces que nous avons déjà publiées ici même. On n’aurait 
même qu’à lire cette déclaration, signée de S. E. le cardinal Cha- 
rost, de NN. SS. Nègre, Rumeau, Ariel, Grellier, Garnier, Grenle, 
Le Fer de la Motte, de Durfort, Duparc, Serrand et Gouraud, que 
nous trouvons dans notre dernier courrier:

Dans leur assemblée annuelle, le 18 novembre 1924, les évê­
ques protecteurs des Facultés catholiques de l’Ouest demandent 
que le programme de défense religieuse formule les revendica­
tions suivantes :

' L’abrogation des lois dites de “laïcité”, notamment:
La loi de séparation, qui exclut Dieu de l'Etat;
La loi de l’école neutre, qui exclut Dieu de renseignement

public;
La loi du divorce, contraire à la loi divine., et qui est une 

cause de ruine pour la famille et pour la nation;
La loi d’exception qui met les religieux hors du droit com­

mun, et leur interdit d'enseigner.
Ils s’associent, en outre, aux revendications de l’Alsace et de 

la Lorraine, garanties, d’ailleurs, par les promesses officielles 
et réitérées de la France.

* * *
De ces lois néfastes, M. Herriot n’est point l’auteur. S’il a 

déchainé In crise actuelle—qui suscite au reste d’heureuses réac­
tions— c’est qu’il a, d’une part, annoncé qu’il se proposait de 
mettre en pleine vigueur telle de ces lois qu’on avait laissé dor­
mir pendant la guerre et d’appliquer à l’Alsace-Lorraine, en 
dépit des promesses officielles, le régime “laïque”. •

Il faut bien noter aussi, en lisant les dépêches, que lei mots 
prennent parfois sur les lèvres d’un chef de gouvernement tel 
que M. Heniot un sens étrange. C’est ainsi, par exemple, que 
les journaux de ce matin nous apprennent que M. Herriot a for­
mellement accusé le Souverain Pontife “d’intervention dans les 
affaires intérieures de la France” et d’action politique. Pour­
quoi? Parce qu’ “il a félicité les catholiques de s’être organisés 
en France”. Ceci est en propres lettres dans les dépêchés de la 
Presse Associée et signifie clairement que les catholiques, étant 
attaqués par des lois qui les atteignent au plus profond de leur 
conscience et s’organisant pour combattre ces lois, M. Herriot 
ne reconnaît point au Pape, leur chef, le droit même de les féli­
citer de leur action.

Et nous voyons qu’en toute occasion M. Herriot affirme son
ne veut persécu- 

avons maintes fois
respect des croyances religieuses, déclare qu’il 
ter personne, etc. D’abora, comme nous 1 avo 
fait observer et comme notre propre expérience nous l’a trop ap­
pris, ce n’est pas l’habitude des persécuteurs de se qualifier 
ainsi; puis les belles paroles ne changent rien aux choses. Les 
lois que dénoncent les évêques et les catholiquès français restent 
ce qu’elles sont, quoi que puisse dire ou penser M. Herriot; et s’il 
est quelqu’un qui ait compétence pour en apprécier le caractère 
de piersécution, ce sont bien ceux qui les subissent.

. ‘ * * *

Du reste, nous invitons tous ceux que risqueraient d’em- 
brouîllcr un peu ces grandiloquentes déclarations de s’arrêter un 
moment à cette réflexion élémentaire. En.France, à l'heure ac­
tuelle, tout le monde a de quoi s’occuper pleinement, sans cher­
cher inutilement de nouveaux et vains soucis. Même chez les 
vainqueurs^ la guerre a laissé de dures suites. Croit-on que les 
évêques, qu’un nomme comme le général de Castelnau (soixan­
te-quatorze ans d’àge et de lourdes peines) s’acharneraient à 
organiser toute une campagne de résistance, s’ils n’étaient point

tous les catholiques renseignés?
Les belles phrases de M. Herriot ne feront pas croire ô ceux 

qui veulent un moment réfléchir que les catholiques de France 
et leurs chefs sont de simples hallucinés, ou des imbéciles.'.

Orner HEROUX.

L'actualité
Tartuferie

Un bambin cat mort ébouillanté.
L'accident évoque aux yeux des 

chair» cultes et qui tombent en 
hwrbtaux; à l’odorat, je ne sais 
quelle odeur fade de viande bouil­
lie; i l’imagination, l’agonie atro­
ce où chaque mouvement est un 
sttpplkc en sol.

Fl la .victime a huit ans!
Est-ce accident? Itien ne permet 

de croire à un esprit loyal qu’il en 
soit autrement, pour le moment.

Mais le doute est tentant. Quel 
beau sujet pour la srandc Informa­
tion, il l’on peut relever ce ragoût 
humain d’une sauce vivement pi­
mentée, d’un soupçon de sadisme.

Les renseignements sont à l'heu­
re actuelle déplnrablement maigres. 
On a h déposition d’un enfant af­
folé par la douleur, ou sons l’effet 
des calmants. Les témoins princi­
paux restent à entendre: le premier 
médecin qml a soigné, le maître qui 
m survettU le bain fatal.

L'enqmâba suit son cours sous la 
dtam magistrat chômé

d’qni, d’expérience et d'honorabi­lité.
Tout est normal. Mat» le normal 

n est pas intéressant; il faut près- 
ser les choses, en extraire tout ce 
quelles peuvent donner de vitriol, 
il faut verser la sensation au lec­
teur assoiffé, au goût perverti et 
qm en réclame plus tous les Jours, 

p ailleurs c est le public à peine 
informé de l’affaire, qui réciamel Usez:

Un enfant de huit ans, Hector 
Ualarncau, un pauvre petit or­
phelin recueilli h l’institution de 
Huberdcnu, vient de mourir en 
des circonstances pour le moins 
étranges. Transporté d’urgence à 

I hôpital Sainte-Justice (sic), U 
expire après «voir fait à sa ma­
man, mandée après coup. ((( s'a­
git évidemment d’une déposition 
posf-nwrtcni). des confidences 
troublantes.

L’affaire émeut vivement l’o­
pinion publique, pour ne pas di­
re phis. Et nous crovons tra- 
dune le sentiment général en 
exigeant que la lumière soit fai­
te entière et de façon à ne pas 
laisser subsister tm malaise In­
tolérable,

De la première séance de l’en­
quête, ce matin, ressortent des 
inlormations vagues et impréci­
ses qui ne peuvent qu’aggraver 
la rumeur publique.

Nous attendons anxieusement 
la reprise de cede enquête, après- 
demain, alors que seront enten­
dus deux témoins idoines.

Entre temps nous croyons de 
notre devoir d’attirer au nom de 
nos lecteurs l’attention particu­
lière du procureur générai sur 
cette affaire. Un incident du 
même genre, et qui n’est pas ou­
blié, fait que notre population 
est maintenant outrée et exige 
que les responsabilités, s’il y a 
lieu, soient bien établies.

L’institution en cause reçoit 
des- subventions du gouverne­
ment provincial et des munici­
palités. C’est bien le moins que 
nous insistions, au nom du pu­
blic, poûr qu'elle fournisse une 
certaine sécurité et qu’elle soit 
soumise à un contrôle efficace.

De plus, par suite de ce qui 
nous paraît une anomalie, nous 
savons que 90 pour cent des en­
fants qui sont à Huberdeau ont 
leurs parents à Montréal. 11 n’en 
laut pas davantage pour que no­
tre population ne reste pas in­
différente à un incident grave et 
qui en rappelle un autre, non 
moins tragique.

Nous suggérons que le ministè­
re public soit représenté à la re­
prise de l’enquête du coroner.

^ Jft
L’affaire émeut vivement l’opi­

nion publique — à peine mise au 
courant par les deux journaux du 
matin à faible tirage l’un et l’autre 
au moment où paraissait cet article.

Et nous croyons traduire le sen­
timent général — qui n’a pas même 
eu le temps de se formuler — en 
exigeant que la lumière soit faite 
entière et de façon à ne pas lais­
ser subsister un malaise intoléra­
ble.

On dirait, ma foi, que quelqu’un 
a tenté d’étouffer l’enquête, que M. 
MacMahon ne sait plus son devoir 
ou refuse de l’accomplir!

Voyez donc plus bas: U faut atti­
rer 1 attention particulière du pro­
cureur général.

Mais, pourquoi se gêner puisqu’il 
s’agit d’une institution subvention­
née? Vous voilà, bienfaits de la loi 
de l'Assistance publique! L’Ecole 
est subventionnée, donc elle est à 
nous; ces Frères qui la dirigent 
sont à nous, ils nous doivent des 
comptes, ce sont nos serviteurs. Il 
est plus simple de leur en deman­
der qu’au gouvernement, évidem­
ment, puisque le gouvernement ne 
subventionne pas seulement les or­
phelinats, mais aussi le: journaux. 

( Lisez encore: C’est bien le moins 
pour que nous insistions, au nom 
du public, pour qu’elle fournisse 
une CERTAIN K sécurité.

Courez, parents, à Huberdeau y 
chercher vos enfants, tant que le 
journal n’aura pas obtenu pour eux 
une certaine sécurité; ils sont en 
danger! Le crime y est d’occurren­
ce quotidienne.

Et nous aussi, pourtant, nous 
sommes pour la punition de tons 
les criminels. Fous déplorons que 
lassassinat de Blanche Garnean, de 
la petite Malherbe, de Jobin et de 
tant d'autres soient restés impunis 
et nous appelons à ce sujet 
l’intervention du procureur général. 
Ce n'est lias parce qu’on ne peut les 
envelopper ni de loin ni de près 
dans une soutane qu'ils doivent ces­
ser d’intéresser.

Fous sommes pour la punition 
de tous les criminels, — ceux qui 
consent le scandale comme ceux 
gui s attaquent à la vie mortelle. 
Vous serions même disposés à né­
gliger ceux-ci plutôt que ceux-là. Et 
nous ne refuserions aucun con­
cours, meme celui du confrère qui 
pourrait nous\étre d’un secours 
a autant plus précieux qu’il aurait 
bien plus d’influence que nous 
pour purifier certaine feuille qui 
glorifie le crime chaque fois qu’il 
se produit, lui donne une large et 
somptueuse publicité, qui chante la 
louange du mammis théâtre, (mi en 
reparut le goût le plus qu’elle peut, 
qui contribue de ta sorte à empoi­
sonner les âmes de nombreux pc- 
tils.

Confrère, si vous êtes de notre 
aids, commencez donc cette refor­
me, supprimez cette espèce dange­
reuse de malfaiteurs de la jeunesse, 
autrement, je vous l'avoue, votre in­
dignation et vos larmes me semble­
ront pure tartuferie, sans jeu de 
mot.

Paul AFGEHS.
P S.—Les parents qui tiennent à 

mettre leurs enfants au courant de 
l inceste feront bien de laisser traî­
ner les grands journaux chez eux 
de ce temps-ci. Deux d’entre eux 
donnaient la semaine dernière des 
détails à ce sujet d’une précision 
presque physiologique — et cela re­
commencera. On a soin de soigner 
surtout les titres en beau caractère 
noir, clair, gras qui peuvent être dé­
chiffrés sans peine par un enfant 
qui commence d épeler. C’est ce 
qu’on appelle faire rayonner la vé­
rité.

   P. A.

Bloc-notes
Une opinion

Ces semaines-ci, le directeur d’un 
journal quotidien américain disait 
a l’université de Syracuse, devant 
des étudiants: “Cela peut n’etre 
pas votre avis, mais, à mon sens, 
rndmlnistrntioi défectueuse des 
pouvo.rs publics, la fréquence du 
crime et le niveau de plus en plus 
bas de la momlité publique ont 
pour cause principale, s’il y en a 
d’autres, le ton général de la presse 
d’Amérique, Car le Journal quoti­
dien fait partie intégrante de la vie, 
en Amérique, c-t le Journalisme est 
devenu une affaire A sensation, fri­
vole, il s’est commercialisé, il a 
versé dans lo matérialisme total et

c’est cela qui nous ruine. Pour­
quoi s’attendre à ce que !a masse 
respecte les lois et soit honnête, 
quand la presse, à peu d’exceptions 
près, se moque de la loi et, tout le 
long de l’année, met au-dessus de 
tout des malpropretés ramassées un 
oeu partout?” Cet Américain n’a 
iamais lu Louis Veuillot, il en igno­
re sans doute même l’existence: 
mais, à des décades de distance, il 
rejoint le jugement que ce maître 
porte, dans son chapitre sur la 
grosse presse, (Les Odeurs de Pa­
ris) quand il dit d’eile: “L’histoire 
nous montre en tontes ses pages les 
peuples à la fois plus fidèles et 
plus fiers qu’en ce lemps. Ils ai­
maient queîquechose qn’on ne leur 
ôtait qu’avec la vie; ils haïssaient 
quelque chose qu’ils repoussaient 
tant qu’ils avaient la vie. Mainte­
nant, ils n'tri meut rien et ils haïs­
sent tout, mais d’une haine molle el 
lâche, prompte à céder, constante 
à trahir, d’ÿù i! résulte la facilite 
de les dominer et l’impossibilité de 
les gouverner. La presse quotidien­
ne a été le principal instrument de 
cette décomposition.”

/Vationalhme canadien
Au cours d’un article au Liste­

ning Post, de Montréal, M. Thomas 
Guérin dit entre autres choses: 
“S’imaginer qu’on Canadien né au 
Canada peut entretenir envers des 
pays qui sont outre-mer ie même 
sentiment que des gens nés dans 
ces pays, c’est commettre une er­
reur fondamentale... 11 se forme
graduellement au Canada une gé­
nération de Canadiens. Il y a des 
Canadiens de langue anglaise dont 
les_ families vivent au Canada de­
puis près d’un siècle. II est né ces 
années-ci chez ces Canadiens d’àge 
mur un sentiment canadien plus 
intense qu auparavant, et ce senti­
ment, plus que n’importe quoi, rap­
prochera de plus en plus étroile- 
ment les deux grandes races qui se 
partagent le sol canadien, les uni- 
ia sur le terrain d'un intérêt na- 
tKinal commun à toutes deux. Celle 
ciasse Canadiens de langue an­
glaise, qui sait qu’elle s’est formée 
au Canada et qui place l’intérêt 
canadien au-dessus de tout, est plus 
qu aucune aulne apte à compren-

. Jfê Canadiens français, pour 
qui 1 Europe est un beau souvenir 
et dont j la veri table patrie est le. 
Canada. En fait et comme l’a cent 
fois dit et écrit G direetmr du 
Devon, ie jour où tous les Cana­
diens d<> quelque origine qu'ils 
soient considéreront le Canada 
comme leur sim te et vraie patrie o 
irvv« **’ entre les races,’ au

ite ’ S i* ,I\vd'1J5 s’accoin- eît An™ e h parcoudr
<&, k “ ",d“-

Uien qv’un, $19,800
Les Comptes Publics de la nro- 

réCîe P,rn 1|924’ fo«rnissent, mal­
or Inc a, ,ru vou3u avec lequel 

Cs 'Irosso, pour empêcher les
femenCtUrY'UX-<,<LS,y rotr°Uver faci- 
ement, des indices quant aux m'--

nerosites du ministère à l’endroit de certaines feuilles^ Le SoJe% ï
couD-d’nèiî' (,t d’un seul
de «ItfHwwi arL\U ?n dernier plus àni, i A ' l;s 'ouds publics. En dehors de Quebec, où d’autres feuil­
les ont aussi eu leur large part de subventions déguisées, i? y a une

. ;S a .M. Nicol, trésorier provin- 
cia , qui a eu, l’an dernier, sa gros-
Slu r't ,1, ldV,si,k'’ 1:1 Tribune, de 
H «w ?kci î!,!a (,"’d huit endroits 
differents des Comptes Publics __
nin!n .Ucg'igeoiis les entrées ’ de 
te TrSfr "uportance,-—on voit que 
ia /nbune, organe dévoué à M. Ni- 
coj, a touché l’an dernier, à même 
tes fonds publies de la province
d'ireCv' N’iius bourrionsdire vingt mille dollars et nous so- 
nons peut-être encore en deçà de 
la venté, tout comme lorsque Mr,1IS 
écrivons que te Soleil 0n a reçu 
rent quadante mille. La liberté de 
la presse, dans notre province, est 
un beau mot; mais combien v a-t-il 
en réalité de feuilles qui ne sont 
pas attachées pur Je régime?
________ I i G . P .

Lettre d'Ottawa

Parler et
ne rien dire

Tel est le mal commun à pres­
que tous les orateurs ministé­
riels ou oppositionnistes — 
Pourntini les ministres ne 
metient-ils pas le public an 
cnurnrt d* ce que font leurs 
ministères?

Ottawa, le 2(1 — f es discours po- 
l'tifrues ordinaires, cher nous, ntan- 
nuent à un fort degré de variété ou 
de nouveauté. Pour tes parcourir ou 
les entendre avec une certaine dose 
d’attention, pour ne pas se laisser 
distraire, pour ne pas sauter des pa- 
raptraphes- entiers, ils est uhsohi- 
ment indispensable de n'en pas 
écmitpr souvent ou .de n’en lire «me ! 
trois ou quatre par année. Autre-1 
men* !n têehc devient fastidieu-e | 
possible et les plaMrs prévus se1 
''hangent vite en corvées 

î es orateurs, en effet, tournent 
♦ans le même eerrtp d'ar'm-uent' 

Mentoraux. rnnt'nurliemept. lt« nui. 
sent dan*: le même sac mil est trè* 
rveRt. Us rénètent de toutes te* ma­
nures possibles une même argumen­
tation. un nn'ine rnisonnemen* Ips- 
qn'A ce pur l'nuditeur en devienne 
•inted,’ t e* raison- eue chimie par- 
*1 nnrnrte ait sont*en de sa cause 
sept ur ntui comme ta monnaie du 
"ouve’nement el ties banques. Un 
chef la met en dreulatlon et des 
mains innombrables «e l’annrofjrlent 
ensui’e "t s’en servent tgsmi’à çn 
que l’effigie devienne illisible et

qu’on ne reconnaisse plus son ori­
gine. On retrouve aussi les leit- 
motive d’un discours a l’autre, d’un 
orateur à l’autre, quelques accords, 
toujours les mêmes, qui viennent à 
horripiler l’oreille et à la déchirer 
de sa profonde et incurable mono­
tonie. C’est tellement vrai qu'avec 
un peu d'habitude, on peut prévoir 
tout ce que dira un champion de la 
cause libérale ou de la cause con­
servatrice, tous les sujets qu’il tou­
chera en passant, son exorde et sa 
péroraison.

Ces remarques s’appliquent sur­
tout aux discours des ministres el 
chefs des partis. lorsqu'on peut en 
tirer une demi-colonne de déclara­
tions réellenien* nouvelles, intéres­
santes, c’est déjà beau. Et ce n'est 
ms un petit travail que de tes sortir 

du fratras dont l'auteur les a ser­
ties. Quant aux discours des parti­
sans ordinaires, députés et organi­
sateurs électoraux, ils ne méritent le 
nlus souvent aucune mention tant ils 
sont gonflés de banalités’, de répèti- 
ions, de phrases toutes faites, de cli­
chés et de tout ce que l’on peut trou­
ver en ce sens.

LA BANALITE ENNEMIE
Il semble cependant que Ton 

pourrait faire mieux, que les miuis- 
‘res et les chefs de parti pourraient 
aborder d’autres sujets pour leur 
dus grand bénéfice personne!, ce- 
ui de leurs auditeurs, celui du pays 

tout entier, et même du parti auquel 
Is appartiennent. A quoi bon n-pé­

ter devant une foute, pour la ceiî- 
’ième fois, la réplique que Ton fait 
à un argument de l’opposition? A 
moi bon recommencer une contro­
verse dont les arguments sont con­
us, rappeler vainement ce que les 

incètres du parti ont fait ou n’ont 
o a s fait, ce que Tun a suggéré, ce 
que Paulro a accompli, les gloires 
de Tun ou de l’antre, ranimer tes an­
ciennes querelles, ressusciter les an­
tiques fantômes, sortir les squelettes 
de Parmoiré, dérouter tes phrases 
bien connues qui volent au vent 
comme les banderoles? Tout cela 
ne mène à rien, la plupart du temps, 
et c’est proprement parler dans le 
vide,

l.es ministres peuvent abandonnor 
ces vieilles rengaines'. Comme admi­
nistrateurs de certains départements, 
ils doivent se mettre au courant des 
activités dns diverses classes du 
pays. Prenons le n^nistre de Tagri- 
ulture. par exemple, que ce soit 

celui d’Otlawa. de Québec, ou de 
n'importe quelle autre province. 11 
a fait adopter diverses lois pour l'a­
mélioration de certains produits de 
la ferme, et pour le plus grand bé­
néfice des agriculteurs. Il est à la 
tête des fermes expérimentales, de 
toute une armée de fonctionnaires 
qui ont étudié la situatton agricole, 
qui sont en touche avec te fermier, 
qui ont fait des rapport, qui ont pro­
posé des réformes urgentes, etc. 
Pourquoi alors, lorsqu’un ministre 
do l'agriculture se lève dans le Do­
minion, pourquoi ne parlorait-il pas 

Lie temps en temps des résultats des 
lois qu’il a fait adopter, pourquoi 
ne donnerait-il pas des conseils aux 
agriculteurs, pourquoi ne leur signa­
lerait-il pas aussi des méthodes nou­
velles, pourquoi enfin ne dirait-il 
pas : faites ceci, ou faites cela; 
vous ne vous occupez pas assez de 
telle ou telle chose; vous cultivez 
trop tel produit qui ne paie pas, ci 
vous ne cultivez pas assez tel pro­
duit (pii paie beaucoup? Venant 
d’un ministre, d’une personne cons­
tituée en autorité, ccs conseils, ces 
observations auraient un autre poids 
et une autre portée que si l’habitant 
les entendait de la levre d’un agro­
nome on les lisait dans un journal 
rte l’agriculture, [.'habitant y don­
nerait plus d'attention et il aurait 
de la gratitude pour celui qui s’inté­
resserait iiinsi à son sort, et lui prê­
cherait le progrès et la marche en 
avant.

Ainsi du ministre de l’immigra­
tion et de la colonisation. Un mi­
nistre de la colon Ration comme un 
ministre de Tagriculture qui vient 
narlcr aux foules des petites querel- 
le-r du parti, est comme un menui­
sier qui veut faire un mur. Tout d’a­
bord, il en parte mal, c! il néglige 
su vraie besogne «pii est autrement 
importante et qu'il peut accomplir 
très bien. Le ministre de la coloni­
sation doit être un apôtre de la colo­
nisation; il doit revenir continuelle­
ment sur le sujet qu’il connaît, 

nous dire les résultats qu’a obtenus 
son département, tes difficultés qu’il 
rencontre, signaler tes avantages des 
diverses régions, nous dire enfin ce 
que lui-même fait, de même que tous 
ses employés à qui l’Etat paie d’in- 
nombrables salaires.

LE PUBLIC MAINTENU DANS 
L’IGNORANCE

Car l’obscurité plane d’un bout 
«ie Tannée à l’autre sur les activi­
tés de l’armée des fonctionnaires de 
l’Etat. Le public ignore ce qu’ils 
font, ce que foui tes ministres, il 
ignore les rouages de l’administra­
tion, ic pourquoi de cette vaste ma­
chine contre laquelle il maugrée 
très souvent, il aime à savoir tes 
raisons des choses et les choses ri 
les-mêmcs. Il vcnl connaître tes 
travaux ^pii s’exécutent en haut 
lieu.

Et s’il les connaissait, il pourrait 
très souvent tirer de grands avan­
tages personnels de res connalsstn- 
ces nouvelles.

D’ailleurs, pourquoi parler seule- 
nent ifu ministre de l’agrieuiturc-et 
lu ministre de la colonisation? Tous 
tes membres d'un cabinet ont leur 
Ache excessivement intéressante. 

Il y a le minis re du travail, celui 
les mines, relui de In voirie, de !a 
istiee. des finances, de In santé, 

des forêts, des douanes, etc. Tou» 
icuveti en. « tenir le publia des ac­

tivités gouvernementales, de la yj. 
nation présente dans leur domaine, 
les préparatifs que l'on fait pour 
"avenir. Dans les rapports de leur 
’épnr'enicn qui s'endormiront 
ms la poussière pour ne plus sc 

éveiller, ils trouveraient un nom* 
•e infini de thèmes, deafaits et 
observations bous à mettre en cir*

La session de Québec

La loi des accidents du
travail

M. Galipeauli dépose le rapport de la commission 
chargée de l’étudier — Versements périodiques - 
Assurance obligatoire — Responsabilité de l’entr©' 
preneur.

Québec 27 (De notre correspon­
dant)—Le paiement en versements 
périodiques au lieu d’une somme 
globale dans le cas d'accident mortel 
ou d’incapacité permanente ou par­
tielle grave, l’assurance obligatoire 
sous un système des responsabili­
tés collective, mutuelle et indivi­
duelle la responsabilité conjointe 
et solidaire d’un enterprencur avec 
ses sous-contracteurs, telles sont 
les principales suggestions que fait 
au gouvernement la Commission 
chargée de l’étude de la Loi con­
cernant îles Accidents du T ravaiil.

Elle recotnimande en outre de 
faire disparaître lu nécessité d’une 
contestation judiciaire pour établir 
la proportion de l'incapacité par­
tielle permanente, de simplifier la 
méthode de réclamer les indemni­
tés et fait autres suggestions.

La Commission chargée de Tétu- 
de de la loi concernant tes Acci­
dents du TTavail n’a pas jugé à pro­
pos de sc prononcer positivement 
sur le besoin ou la non-nécessité 
d’établir une commission spéciale 
pour l’application de la loi actuel­
le. Dans son rapport au gouverne­
ment rapport que M. Gali- 
peault a déposé sur la table de la 
Chambre, hier, elle demande, ce­
pendant, la création d’un organis­
me auquel serait donné l’avis en cas 
d’accident; elle rapporte aussi que 
«les ouvriers ont été unanimes à de­
mander l’établissement d’une Com­
mission permanente.

Le rapport de la Commission fait 
certaines recommandations, mais 
les Commissaires n’ont pas voulu 
s*, prononcer sur le taux de Tin- 
demnité, sur l’opportunité de sou­
mettre tes maladies professionnel­
les à Papp II cation de la loi et sur 
certains autres points. La Commis­
sion donne à ce suj(i les opinions 
émises par tes ouvriers et les pa­
trons.

Elle a fait un travail considéra­
ble. Nommée l’an dernier par te 
gouvernement, la Commission a te­
nu des séances à Montréal, Québec, 
Sherbrooke, Hull, Trois-Rivières, 
Chicoutimi, Kénogami; elle a en­
voyé des questionnaires et «les 
circulaires à tous les intéressés; 
elle a entendu tes ouvriers, les pa­
trons, les manufacturiers, le Col­
lège des Médecins, le Barreau de la 
province, des compagnies d’assu­
rances; elle a invité les patrons et 
■tes ouvriers à se rencontrer et a 
réussi à tenir ainsi trois conféren­
ces conjointes de cinq patrons et 
cinq ouvriers.

Cette commission était composée
a Y«\ ° JrUg? EXnc,st 9°y. président, 
de MM. J. A. Bothwell et K. G. 
R rousseau, représentant les na- 
trons et de MM. G. Franq et te che­
valier I. Beaulé, représentant 1rs 
ouvriers. Au rapport général de la 
commission, signé par les clno 
commissaires, sont joints deux rap­
ports contenant chacun tes recom­
mandations des patrons et des ou­vriers.

Le gouvernement étudiera ces 
rapports. Il est peu probable qu’n- 
ne loi soit présentée à cette session 
pour changer l’économie de la loi 
actuelle des Accidents du Travail- 
il est possible que le ministre du 
travail demande à la législature 
d adopter certains amendements 
que les représentants des patrons 
et des ouvriers sont unanimes à de­
mander.

Outre les recommandations fai­
tes par la commission, et que nous 
mentionnons au début de cette let­
tre, tes commissaires suggèrent que 
tout*» les industries et branches 
d industries exercées en rapport 
avec une exploitation commerciale 
devraient tomber sous la loi, sauf 
certaines exceptions spécifiées.

La Commission recommande que 
tes corporations scolaires, tes fa­
briques d’égiise, corporations mi­
miques ou privées, municipalités 
gouvernements fédéral et provin­
cial soient sous l'emnlre de la loi 
lorsqu’ils font des travaux ou opè­
rent des services qui tomberaient 
sous son applications s’ils étaient 
exécutés par «tes entrepreneurs par­
ticuliers.

D'après la Commission, tous te* 
ouvriers engagés dans les Industrie* 
tombant sous le roop «te la ioi de 
vrnfrnt. quel que soit leur sn.'aln 
bénéficier de Tapplicatinn de cette 
loi. Le miximum du salaire à 
pris en ronsidéraMon pour la fix­
ation des indemnités sera de 12,000. 
au lieu de $1.500.

La base du salaire annuel devrait 
être fixée par le salaire Journalier 
gagné au moment de l’accideni mul­
tiplié par 300 quel que soit te nom­
bre de jour travaillés dans Tannée.

Pour éviter le double recours en

ciilalion et à répandre.
l.es ministres et chefs de parti 

pourraient ainsi plonger leurs dis­
cours dans une véritable fontaine 
de jouvence. C'es! ce nue certain* 
d’entre eux font déjà de temps en 
temps. Cest ce qu’ils devraient fai­
re le plus souvent au lieu de lancer 
continuellement des pierres à Ton- 
tre parti pour en recevoir de sein- l’indemnité accordée aux parents 
Idables. (.est alors qui- noire élo dont l'accidenté nVlait pas le prin- 
«nonce publique deviendrait plus j ripai soutien devmit être comprise 
nourrie, nlus drue, {dus soiide c1 dans le capital nhrximuiu de $4,00(3 
qu'elle abandonnerait te gonfle- et trouveraient tem frm* l’allocation

cas d’accident, la Commission ro 
commande que la loi ne s’applique 
qu’aux accidents survenus dans ia 
province de Québec à moins que 
l’accidenté n’ait été engagé dans 
le Québec et n'ait droit à aucune 
compensation dans la province où 
l’accident est arrivé.

UN ORGANISME
La Commission recommande le 

création d’un organisme auquel se­
rait donné l’avis de l’accident; l’ou­
vrier blessé ou ses représentants et 
le patron seraient obligés de donner 
cet avis. L’organisme qui la déter­
minera devrait faire enquête d’a­
près les réponses reçues à un for­
mulaire, réponses qui donneraienl 
la nature et les circonstances d* 
l’accident, le genre d’industrie, s'il 
y a asurance et quelle sorte, le nom 
de l’assureur, s'il y a eu règlement 
et quelles conditions. Ces rapports 
à cet organisme permettraient «te 
faire des statistiques à point sur le 
nombre des accidents du travail 
dans la province et le montant dis 
indemnités payées. Us serviraient 
aussi à rétablissement d'un système 
de prévention des accidents.

Les mots “principal soutien” dans 
la loi actuelle ont causé souvent des 
contestations judiciaires; la Com­
mission recommande de les faire 
disparaître et d’étendre les bénéfices 
de la loi non seulement aux con­
joints et enfants survivants mais 
également aux ascendants et depen­
dants dont l’accidenté était le sou­
tien ou un des soutiens, en propor­
tion du montent contribué à ces der­
niers par la victime au moment de 
l’accident.

La Commission suggère que les 
frais funéraires soient supportés par 
les patrons jusqu’à concurrence de 
§125. Dans le cas d’ai rident fatal, te 
patron devrait su mor.cr les frais 
médicaux, hospitaliers et funéraires 
même s’il n’y a aucun dépendant de 
la victime. I a; choix du médecin et 
de T hôpital sera fait d’yn hocoi-hI 
conjoint entre le patron e! la victime 
ou ses représentants, mais autant que 
possible suivant la religion et la 
langue de l’accidenté et dans une 
institution reconnue par le gouver­
nement.

La (Commission recommande aus­
si rétablissement d’un système de 
contrôle pour la fixation des pri­
mes, du barême, du capital consti­
tuant les rentes, dé la garantie de 
la solvabilité des assureurs.

Elle mi gère que les indemnités 
soient toujours payées directement 
à l’accidenté çu à ses àyant-droit 
et jamais à un intermédiaire; elle 
recommande ‘ l’affichage bien en 
vue des principales dispositions do 
la loi, (tans ies langues française et 
anglaise dans toils les établisse­
ments imdusfnels oq autres tom­
bant sous Tappiieirttem de. cette loi.

Dans son rapport général, la 
Commission met en regard, à di­
vers endroits, les opinions émises 
et tes demandes des patrons et des 
ouvriers. Ainsi, tes ouvriers re­
commandent ijae le taux .des in­
demnités soit porté à RO et un tiers 
oour cent du ■ il aire eUlcs patrons 
lemandent que ce taux soit laissé 

à 50 pour cent.
La Commission suggère que tes 

'rais médicaux, hospitaliers et chi- 
urgicaux, soient suonr>r»é,c -in- le 

natron jusqu’au moment de la con- 
(olklntion de la blessure; les pa- 
’rona désirent que ccs frais ne 
soient supportés par eux que pour 
une période de six mois à comp­
ter de la dote de l’accident.

Les patrons demandent que le ma­
ximum du capital pour te calcul de 
l’indemnité soit de quatre fois te 
salaire annuel, avec un minimum do 
$2.000 et un maximum de $4.000; tes 

.ouvriers recommandent que le ca­
pital servant à fixer la compensa» 
tion ne peut être fixe, mais fluctue­
ra « vivant Tflge de la veuve et le 
nombre et l'Age des enfants de moins 
de seize ans; ce capital devra être 
suffisant pour garantir un verse­
ment mensuel «te $40 00 à la veuve et 

«te $10 00 à l’enfant, mais le total de 
cette allocation mensuelle vf pour- 
-a dépns rr tes deux Gers du sa- 
lalre (te la victime.

F e« ouvrier demandent «tu • 
maladies profession "elles scie > . . u- 
"lises à ta 'ni au nteme titre qu" les 
accidents du travail: tes «lafro'i» «m! 
l’opinion qu'il n’e t «iu^ opportun 

pour te moment d'éfend e Tapfuîtea- 
Mon de In loi aux maladies profes- 
ionnellcs.

LES PATRONS
En p’us de ce rapport général, la 

Commission a remis au gouverne­
ment un rapport signé "par MM. 
Bothwell cî Brous-seau contenant les 
iemandex dos patrons et un autre 
signé par MM. Beaulé et Frank con­
tenant le;; demande des ouvriers.

Les patrons recommandent la créa­
tion «Tun nouvel organisme pour 
l'application de la loi. Dans tous les 
cas d’accident, un rapport pourrait 
être envoyé nu département du tra­
vail ou à lout autre département; 
s’il y n un réglement entre les par- 
Mes, un rapport devrait être aussi 
envoyé.

Les patrons suggèrent aussi que

gonf
ment Inutile des vessies,

Léo-I'aul DESUOG1ERS.
i de la compeiisàtisM tint laissée 
.juge. •
| (Suite de la •hwruièi » page)
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La dernière partie du dossier
Lettres de deux professeurs de McGill — Déclarations de S. G. Mgr Bruchési, 

de S. E. le cardinal Bégin, de l’Université Laval et des curés de largue 
française de la ville d’Ottawa*

A L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE DE QUEBEC - LE TEMOIGNAGE DE
M. HUGHES

Noqs achevona anjourdlrul !a pu­
blication des principaux documente 
que notre confrère le Droit, inter­
prète autorisé de no» frères de l’On­
tario, désirait, 4 U veille du voya­
ge de Bonne Entente, soumettre à 
l’attention des Canadiens français 
de ta province de Québec. On no­
tera que cea pièces datent déjà de 
qui nie ans, mais que le Règlement 
et Pétat de choses ou’ellea dénon­
çant subsistent encore.

Les deux premières pièces sont 
empruntées 4 la vaste et probante 
enquête que menas dès ce temps, 
auprès de représentants qualifiés 
de la minorité anglo-québécoise, le 
directeur du Devoir. On se rap­
pelle que M. Bourassa réussit ainsi 
à provoquer, au bénéfice de la mi­
norité, de nombreuses et intéres­
sante expressions d'opinion.
SL I.<A. DALE, PROFESSEUR A 

.LTiNTVERSITE MoGILL
15 octobre 19Î2

Qber M. Bourassa,
Je n'ai eu le temps ni de vous 

écrire ni d’étudier au long la ques­
tion des écoles d'Ontario, mais Je 
n’hésite pas à vous dire que In ço 
sition du gouvernement nie sembl 
iusoirtenable. Elle est certainement 
une violation de l’esprit de la Con­
fédération. Je n’ai lu aucune de­
claration concernant l’attitude du 
gouvernement, mais Je ne puis croi­
re qu’elle puisse être Justifiée au 
point de vue de l’opportunité ni au 
point de vue de la justice.

•Tout avantage qui pourrait s’en­
suivre au point di* vue de l’ensei- 
imement, même s’il était démontré 
q^'il fût considérable, — ce qui 
u’est pas ne pourrait conséquem­
ment justifier l’application de ce* 
réglements,

, (Signé) J.-A. DALE.
Université McGill.

S. E. LE CARDINAL BEGIN
Lettre de S. E. le cardinal archevê­

que de Québec à S. G. Mgr Bru- 
chest (janvier 1915).

A Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési, 
Archevêque de Montréal. 

Monseigneur,
Les journaux m’ont apporté les 

échos de la belle et patriotique ma­
nifestation organisée récemment 
jar ies soins de l'Association catho- 
ique de la Jeunesse canadienne- 

irauçaise, dans votre ville épisco­
pale, et où l’on a vu figurer et sym­
pathiser, dans une commune pensée 
de loyauté et de justice, les plus 
hautes personnalités ecclésiastiques 
et ies hommes politiques les plus 
distingues.

C’est avec une satisfaction pro­
fonde que j’ai lu les discours pro­
noncés en cette circonstance, et je 
félicite particulièrement Votre 
urandeur d’avoir su interpréter, en 
un langage si ferraey et en même 
temps si pondéré, les nobles senti­
ments de notre clergé et de notre 
peuple, et d’avoir placé la question 
débattue sur son vrai terrain.

Ce n’est pas, en effet, d’un simple 
intérêt local qu’il s’agit.

Nous sommes une confédération 
de provinces associées entre elles 
par des liens étroits. Cette situation 
crée entre les provinces soeurs et 
les citoyens qui les habitent une so­
lidarité nécessaire. Et pas -dus dans

è.vM. LE PROFESSEUR FRYER
Montréal. 18 octobre 1912. 

\ten cher M. Bourassa,
•T‘Je voudrais avoir les informa­

tions nécessaires sous la main pour 
réptfndrt* plus au long à votre let­
tre circulaire. Mais je puis dire 
(pic si ia question est précisément 
telle que vous la présentez, non seu­
lement les intérêts mais encore les 
droits des élèves canadiens-fren- 
eais sont compromis dans les éco­
les de POntario. L'instruction pu­
blique au Canada est naturellement 
'Iss ressort des autorités provincia­
les et son administration ne peut 
pas toujoars être séparée de la po­
litique «rovmciaîe du jour. Quel 
qu’un ou dehors doit nécessaire­
ment hésiter 4 critiquer on gouver- 
èefoent qui reflète poor le moment 
actuel, l’opinion provinciale. Ce­
pendant. si ta conduite qu’on se 
propose d’adopter dans Je* écoles 
dSOntario 4 réàard des élèves de 
Lapcne française reflétait l’opinion 
poWimie de !a province, on a *ûre- 
aaent Je droit d’en témoigner de la 
surprise et même du regret.

Dans le moment. Je ne vois pas 
gB’eile puisse trouver une justifica­
tion valable. Se trouve-t-il quel­
qu’un de prêt à soutenir que l’usa­
ge de Pangkiii comme véhicule 
d’instruction assure une éducation 
phis «oîide qne le français? Est-ce 
q»e i’bistoire canadienne, par exem­
ple. n'est vraiment canadienne, ou. 
dtrons-nous phis vraiment cana­
dienne que si e"e est enseignée en 
imc’ais seulement? ,î>e simple ex­
posé de ia question la résout. La 
jreseriptkm du français comme vé- 
mevîe d’irsîruction ne peut être 
défendue du point de vue éduea- 
tlénuf-k
- Comment pouvons-nous expli- 
qwer cette IKttative d’anstlifior les 
écoles françaises d’Ontario, à moins 
oue ce ne soit par un mépris de 
droit bien défini, né d’un nationa­
lisme intraitable et intransigeant, 
oi»<* *oas tes gens à l’esprit large 
do fént déplorer?

Avec toute l'assurance de mon 
STitne et de ma considération, 

(Signé) C.-E. FRYER.
S. G. MGR BRUCHESI

vAu Monument National, 21 décem­
bre 1914)

"Noua sommes en présence d’une 
aituation grave. Si nous venons, 
Mgr l'évèque auxiliaire, Mgr le 
Grand Vicaire et moi, à cette réu­
nion dont l'Association Catholique 
de la Jeunesse a pris l’initiative, 
c’est pour affirmer hautement que 
nous somme* en faveur de toute

parties composantes sans que tout 
l’être composé en souffre.

“Le français, comme l’a dit très 
justement Votre Grandeur, a, sur 
cette terre du Canada, des droits 
indéniables”: droits conquis par 
l’effort le plus hardi et le travail le 
plus généreux et consignés dans les 
pages les plus glorieuses de nos an­
nales. On n’efface pas d’un trait de 
plume ces pages écrites avec le sang 
même des aïeux.

Toute race porte en elle-même 
des titres imprescriptibles qui l’au­
torisent 4 parler sa langue. C’est un 
penchant et un besoin inné qu’au­
cun gouvernement ne peut prudem­
ment ignorer, et c’est un droit fon­
damental et primordial qu’aucune 
puissance humaine ne peut impuné­
ment violer. Je crois en une Justice 
immanente et je n’admets pas, au­
cun esprit sensé n’admettra, que 
dans un pays civilisé comme le nô­
tre, la force du bras et du nombre 
doive être considérée corame la 
dernier mot des choses.

Notre constitution civile fait ù la 
langue française une place offi- 
ticlle. Les hommes qui Vont façon­
née voulaient fonder parmi nous 
une nation unie et prospère. C’est 
méconnaître leurs vues, et c’est Ira 
hrr la pensée de nos ancêtres les 
plus illustre», que de chercher 
étouffer sur les lèvres d’une classe 
de citoyens honnêtes et loyaux 
l’idiome qu’ils parlent et que pré­
tendent parler leurs enfants, et qui 
a droit de cité dans les sphères les 
plus élevées du pays.

Et quelle langue, Monseigneur, 
veut-on bannir au domaine où se 
forment l’esprjt et le coeur de l’en­
fance? Celle-là même qui est la gar­
dienne de nos croyances et l’ins­
trument de notre culture. Nous 
comprenons certes, et nous nous ex­
pliquons sans peine, l'indignation 
que soulèvent au sein de ta minorité 
ontarienne, les mesures injustes et 
vexatoires dont elle se plaint. Ces 
mesures atteignent nos frères et co­
religionnaires aux sources mêmes 
de leur vie intellectuelle et roligicul 
se. Et, si par de tels actes, et aussi 
par notre apathie, cette vie catholi­
que et française venait chez eux à 
vêteindre, qui dira que les influen­
ces néfastes coupables d’un pareil 
attentat ne s’exerceraient pas un 
jour au coeur même de notre pro­
vince? Je m’abstiens de pousser 
plus loin ma pensée et d’entrer ^lus

tanfs, à la Législature de Québec, 
et adoptée à l’unanimité /e 13 
janvier 1915 
Que cette Chambre, sans déroger 

aux principes de l’autonomie pro­
vinciale et sans vouloir en aucune 
façon intervenir dans les affaires 
des autres provinces de la Confédé­
ration, constate avec regret les di­
visions qui semblent exister parmi 
ta population de la province l’On­
tario au sujet de la question des 
écoles bilingues et croit qu'H est de 
l’intérêt du Dominion en général 
que toutes les questions de ce gen­
re soient envisagées à un point de 
vue large, généreux et patriotique, 
se rappelant toujours que l’un des 
principes fondamentaux de la li­
berté britannique '’ans tout l’Em­
pire est le rapport des droits et des 
privilèges des minorités”.

L’UNIVERSITE LAVAL '
Lettre de l'Unlversllè Laval de Què 

bec à l'Association Canadienne- 
Française (fEducation d’Ontario 
(10 janirfer 1915)
M. A. T. Charron, président de 

l'Association Canadienne-Française 
(l’Education d’Ontario,

Monsieur le prés ent,
La lettre, tout à la fois si forte et 

si pondérée que Son Eminence le 
cardinal Bégin vient d’adresser 
à Monseigneur l'Archevêque de 
Montréal, au sujet des écoles dans 
l’Ontario, a été accueillie dans tout 

français avec une satis- 
une fierté bien légitimes. 

Ces nobles paroles sont une re- 
endication calme et juste des droits
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mêmes droit* et de la même liberté.
L’UNIVERSITE LAVAL,

Par le Recteur:
Amédee Gosselin, Pire, PA.
SLR LOMER GOULN

Paroles de sir Lomer Oouin, pre­
mier ministre de ia province de 
Quebec, a 1 Assemotee legislative de 
Quaœc, le 11 mars 1915:

“Cette guerre tern me aura pour 
nous, par certains côtes, d ncuieux 
re&uûais en ce qu’eUe a fait U po- vendication des droits des parents 
puiation du Canada plus unie que sur l’éducation de leurs enfants, 
jamais. .Me sera-wu cependant per- (Signé)

c’est là la politique da l’An gift erra 
de rendre justice à tous”.

La lutte est commencée; elle en­
traînera certainement des sacrifi­
ces. Ensemble, nous ies ferons avec 
générosité afin de conserver ce qui 
doit vous être aussi cher que la vie: 
l’éducation de nos enfants.

Noua osons demander 4 tous les 
journaux animés d’un patriotisme 
pur et généreux de nous prêter 
leur puissant concours dans ia re-

ftvI A

SèeUcÂi, 
Chance/\

mis de dire ici corumen nous re­
grettons qu’une maineureuse divi-j 
sion chez nos Irères de ia province, 
voisine empec-he que cette union 
soit parfaite.

‘'Pendant qu’en Europe, Anglais

L.-N. CAMPEAU, curé d’office, 
Notre-Dame d’Ottawts. 

Je». A. MYRAND, pire, curé de 
Ste-Anne d’Ottawa. 

Fr. E. A. LANGLOIS, O. P. pr. 
de St-Jean-Baptiste d’Ottawa.

avant dans ce problème trou 
C’est ma confiance, ma conviction 
même, que, grâce au bon vouloir et 
à l’intervention prudente de tous 
les hommes d’influence, vraiment 
soucieux de la paix publique, là où 
les minorités seuffrent et où Tin- 
justice triomphe, des idées d’une 
politique plu* juste et plus saine fi­
niront bientôt par prévaloir. Il y va 
de l’union des races, du bon renom 
et de la grandeur de notre patrie.

Nous sommes, vous Tavez rappel- 
lé vous-même. Monseigneur, et nous 
avons toujours été depuis cent cin­
quante ans des sujets paisibles et 
loyaux de la couronne britannique. 
Nous respectons la langue anglaise} 
nous l’enseignons, nous la parlons 
au besoin; nous Tentourons, dans 
notre province, de tous les égards 

■... „„ auxquels elle n droit et II ne vient
^ . . / * l’idée d’aucun de nous de lui en-

loyaux sujets de l'Empire.britanni- ,pvcr ,a moimWe de 8„ légitimes

iraprescripti'bles que nous garantis­
sent non seulement la nature et le 
bon sens, mais encore Tusage et la 
constitution interprétée dans Tcs- 
prit même qui l’a dictée. C’est ain­
si, pour nos compatriotes de là-bas, 
avec une approbation sans équivo- 
oue, un appui et un encouragement 
dan» cette lutte suprême où ils 
cherchent non pas seulement à dé­
fendre leur langue, mais encore à 
protéger leur foi dont cette langue 
est le véhicule, l’interprète et la 
gardienne. , , . .

Avec tous ceux que les lots de la 
justice et du “fair-play” ne lais­
sent pas indifférents; avec tous les 
vrais Canadiens, qu’ils «oient de 
langue française ou de langue an­
glaise, l’Université Laval a éprouve 
une joie sincère à l’apparition de 
ce document qui restera comme 1 u- 
ne des plus Belles pages de notre 
histoire.

Chancelier de notre université, 
l’Eminentissime Cardinal Archevê­
que de Québec a exprimé d’une fa­
çon magistrale des idées et des sen­
timents qui sont, nous sommes heu­
reux de le déclarer ici, les idées et 
les sentiments de PUniversité Laval 
elle-même; et celle-ci reste dans 
son rôle et croît même remplir un 
devoir en faisant publiquement 
siennes ces paroles d’or qui vien­
nent de tomber des lèvres de son 
chef vénéré. /

Par son fige et sa position, par sa 
charte comme par ses fonctions, 
PUniversité Laval se trouve à la tê­
te de Renseignement du français au 
Canada. Fille du Séminaire de Qué­
bec auquel, dès les premiers temps, 
les gouverneurs anglais laissèrent 
toute liberté, cette institution a été 
créée pour maintenir sans doute et 
sauvegarder en ce pays la religion 
catholique, mais aussi pour perpé­
tuer parmi nous les lettres françai­
ses et pour étendre sur toute la ra- 
>0 le rayonnement de leur influ­
ence.

Sa Majesté la reine Victoria, de 
rès illustre mémoire, par l’octroi 
Tune charte généreuse, a constitué 
notre Université la première et Tof- 
fieielle gardienne de cette culture 
française où tout Canadien de sang 
français trouve Caliment de sa vie 
morale, culture à laquelle nous te­
nons par tous les liens de notre 
nensêe et par toutes les fibres de 
notre coeur. De sa charte, TU ni ver 
sité Laval n’est pas même obligée

et f rançais luttent à i envi pour le j^e. JEANNOTTE, 0. SI. I. car- 
irioimpiie de ki Justice, pemiairt que ‘ ~
sur ies champs de bataïue, français 
et Anglais versent généreusement 
leur sang pour qu’il n’y ait phis 
d’opprimés en Europe et que la 
paix sont assurée aux générations 
de demain, pourquoi faut-il que 
leurs freres d’Ontario se divisent 
sur l’opportunité d’enseigner aux 
enfante d’une minorité la langue 
des découvreurs de pay* et qui est 
aussi celle d’un peuple pour lequel 
l’Empire joue en ce moment le sort 
de ses fioties, de ses années, de ses 
colonies, de sa vie nationale?

Loin de moi la pensée de m’in­
terposer entre le gouvernement et 
ia minorité de la province voisine, 
et Dieu me garde de prononcer une 
seule parole qui pourrait ajouter à 
la division que nous déplorons, 
mais je ne puis oublier que ce sont 
les Canadiens anglais de l’Ontario 
et ies Canadien» français du Québec 
qui ont, d’accord, londé Tedifice 
puissant tpi’est le Dominion.

“Qui voudrait prétendre qu’il n’a 
pas été dans leur esprit de donner 
aux deux races des droits égaux en 
matière de langue, de religion, de 
propriété et relativement à la per­
sonne ainsi que le disait sir John 
A. MacDonald en ISM et qui pour­
rait prétendre que ce ne soit pas en 
s’inspirant de tels sentiments que 
l’Acte de l’Amérique britannique du 
Nord a été rédigé par les pères de 
la Confédération?

“Grâce à Dieu, nous avons tou­
jours vécu dans Thannonie et dans 
la paix, et U n’y a jamais eu dans 
k province de Québec d’oppres­
sion ni d’opprimés et je connais 
assez le coeur de notre population 
pour déclarer qu’il n’y en aura jar 
mais.

‘'Mais s’il arrivait un jour que ia 
minorité eût à se plaindre des trai­
tements de la majorité, qui pourrait 
s’étonner que l’Ontario tit entendre 
sa voix pour demander justice à Té- 
gard des siens?

“C’est animé de ce sentiment, M. 
l’orateur, que je veux, avant de re­
prendre mon siège, adresser, au 
nom de toute la population de Qué­
bec, des Canadiens anglais, Ecos­
sais et Irlandais comme des Cana­
diens français, un appel au gouver­
nement et à Ja majorité de ia pro­
vince d’Ontario, au nom de la jus­
tice et de la générosité dont l’An­
gleterre a donné tant de preuves et 
qui ne peuvent manquer d’animer 
tout citoyen véritablement britan­
nique, comme au nom des luttes 
qu’ont soutenues nos pères pour 
ouvrir à la cilivisation les riches 
domaines qui sont noire patrimoi­
ne commun, je demande qu’on fas­
se justice, à la minorité française 
de l’Ontario et même qu’on soit gé­
néreux envers elle.

“Au nom des sublimes expres­
sions qu’il a données à la pensée 
humaine, je demande pour îe ver­
be français, le droit -de résonner 
aux lèvres des écoliers de l’Onta­
rio qui veulent l’apprendre et le 
parler.”

M

du Sacré-Coeur d’Ottawa. 
Fr. CONRAD, O. F. M., curé de 

St-Frs-d’Assise d’Ottawa. 
H. CHABOT, O. M. h, curé de 

Ste-Famlile d’Ütiawa. 
F.-X. BARRETTE, pire, curé de 

St-Charles d’Ottawa.
LE TEMOIGNAGE DE M. HUGHES
EXTRAIT du rapport du Dr Hughes 

ex-inspecteur général des ecoles 
publiques de l oronto, sur les eco- 
tes séparées bilingues d’Ottawa 
(décembre 1922).
“The tests made in the schools, 

and the tests 1 made in connection 
with business life prove that the 
French Separate Schools are teach­
ing English successfully to all the 
French children attending ihem. 
The teachers in the French Separa­
te Schools of Ottawa have proved 
that both languages can be learned 
by French children well during the 
years usually spent in Public School 
work.

“I hare seen the best schools in 
America, in the British Isles, in 
Belgium, and in Germany; and I 
have never seen in any other first 
book class any teaching that im­
pressed me as more vitally satis­
factory than the teaching of Eng­
lish I saw in a class of little chil­
dren who were beginning their 
work in learning to speak Englisn 
in one of the French Separate 
Schools in Ottawa.

“Do {he French people object to 
the teaching of English to Uicir 
children? Emphatically “No”, So 
far as I could find the French peo­
ple ardently desire that their chil­
dren should learn English as 
thoroughly as possible for the vciy 
natural reason that they require to 
be able to speak and write English 
in order that they may obtain ‘he 
highest success in business and in 
social life. They desire that their 
children shall Le taught English 
quite as earnestly as the Depart­
ment of Education does”.
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CARTIER ET BARCELO
AVOCAT.
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ARTHUR LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etudes Forest. Lalondc, Coffin et Rlrard 
Edifice du Crddlt Foncier — Montréal 

Résidence, téléphone: Eat 2281

COMPTABLES

SI-GERMAIN, GUERINS. RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main SIS* S», rue St-Jacqqce
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P. Panet-Raymond. LL. L.

JEAN-C. MARTINEAU
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AVOCAT ET PROCUREUR
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Tél. Main 0148 MONTREAL

A S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Côte de la Place d’Artncs 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montrés!

LARUE & TRIIDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountantl)

LaRUE, TRUDEL & FICHER
Syndics et Liquidateurs

517. Edifice Insurance Exchange
MONTREAL

Bureau i Québect 71. rue Salnt-Plsrra

P.-A. GAGNON
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(Chartered Accountant) 
Chambré 315 
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DENTISTES'

que. Nous l’avons prouvé dans le 
pnssê et nous en donnons aujour-

équitable en dem ^:...?n„uA,n.?Prenon!.eî,p^lon;_.1,a i même sort soit tait

libertés. Nous ne croyons donc pas 
réclamer une faveur ni une chose 

demandant que le
I----i meme son sou tau à la langue des

««.Rilà’î^r«•"’pui'’ ■* Mai-
aussi parfaitement ---- ----- sonneu e’

de faire dans ses leçons, une part à 
la langue anglaise. Et pourtant, avec 
une largeur d’esprit et un sens pra­
tique qu’on nous permettra de rap­
peler loi, elle n voulu, d’accord avec 
tous scs collèges affiliés, que ces 
mêmes institut ions fussent bilingues 
et qu’aucun élève ne pût être admis 
aux honneurs du baccalauréat sans 
justifier «d’une connaissance suffi­
sante de d’anglais.

C’est le propre des peuples civi­
lisés de rechercher dans le contact 
des autres races et dans uno cer­
taine réciprocité de langage un 
échange ne connaissances utiles et 
de lumières bienfaisantes. Notre 
université française n’a pas cru s’a­
moindrir en favorisant chez elle 
l’étude de l’anglais; et les races de 
langue anglaise n’ont rien, croyons- 
nous, à redouter du voisinage et 
des progrès d’une 'langue que parle 
leur propre souverain et que les 
esprits les plus cultivés du monde 
se font une gloire de connaitre.

Au reste, les directeur., de l’Uni­
versité Laval conformément aux rè'

que possible
par nos enfants,

“Mais le français a, sut cette ter­
re du Canada, des droits indénia­
bles. Ce fut la langue de notre ber­
ceau et nous y voyons la gardienne 
et .la protectrice de nos croyances.

■ "Nous voulons et nous devons la 
non server.
Y “Ah! que Je voudrais être enten- 
MU de ces;x qui ont en mains le 
jiouvoir pour les supplier de fnirc 
disparaître du milieu de nos popu- 
fàtlons qui pourraient être si heu-1 
WuRéS. toute cause et toute occa-1 
lion de discorde. O serait si fnci- 
ta) nous ne demandons que le res- 
fuxÀ de» droits acquis et d’une lé- 
gUitnt! liberté,

"Pour le moment, U ne s’agit pas 
simplement, à mon sens, d’une ques­
tion particulière ou d’un règlement 
ffeolfliro. C’est toute la question de M liberté de la langue française que 
|Mi en vue. SI cette liberté n7est 
pas reconnue, qu’on la réclame, 
qu’on ta défende, par tous les moy- 
eq» que la liberté permet.

"Que in lutte soit digne et fer­
me. SI elle doit être longue, peu 
tihporte, J’at foi dans l’avenir. Le 
triomphe est assuré et Je l'attends.”

UNE PROTESTATION HISTORI­
QUE.
Protestation des curés de lan­

gue française de Ja ville d’Ottawa 
(5 Juillet 1915).

Nous, soussignés, curés de lan­
gue française de la ville d’Ottawa, 
déclarons ce qui suit :

1. Nous avons étudié depuis trois 
ans, avec le plus grand soin et sans 
aucun parti pris, ia fameuse or­
donnance du Ministère de l’Instruc­
tion publique, communément dési­
gnée sous le nom de Règlement 
XVII.

2. Aujourd'hui comme aux pre 
mlers jours de sa promulgation, 
nous considérons que ce règle­
ment viole les droits les plus sa­
crés des parents canadien «-fran­
çais de l’Ontario en abolissant pra­
tiquement et à brève échéance l’en­
seignement du français; qu’il vio­
le leurs droits constitutionnels à 
tit's écoles vraiment catholiques en 
leur imposant de fait des inspec­
teurs non-cathollqucs; qu’il viole 
leurs droits à l’égalité devant la 
loi en les soumettant à un odieux 
régime d’exception par le double 
inspectorat; qu’il condamnerait in­
failliblement, l'expérience le prou­
ve, les enfants canadicns-frnnçais 
à demeurer dans l’Ignorance de l’u­
ne et l’autre des deux langues offi­
cielles du pa\s. s’il venait par mal­
heur ù être mis en vigueur.

En conséquence, maintenant 
comme alors, nous sommes ferme­
ment convaincus que ce règlement 
ne peut être accepté même à titre 
d’essai et sous protêt. Nous le ran­
geons au nombre de cos choses 
qui sont tellement odieuses et dé­
sastreuses qu'on ne P®1** jamais en 
faire l'essai. Qui blâmerait les Bel­
ges et les Français de n’avoir pas 
consenti à faire l’essai SOUS PRO­
TET de l’invasion allemande? 

Témoins oculaires de l’attitude

LES PHUÜÉNTS w
— Un ticket de bain.
— Vous devriez prendre un car­

net de douée tickets, ça vous coûte­
rait moins cher. ...

— .. .Douze tlcketsl Mais qu’est- 
ce qui me garantit que je vivrai en­
core deux ans? •>.

PROLIXITE

MAURICE DUPRE, LI.L. C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etade
FtUpatrick, Dnprl. Gagnon et Parent 

Immeuble Morinm, COTE DE LA MONTAGNE 
T41£phone 212 et 213

QUEBEC

Henrea de hnreaut T#l. Bell Eat 2505 
9 a.m. 5 9 p.m. Rds. St-Leuie. 848*

Consultez lu

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux i la disposition de ms nous- 
brense elientile f 

Traitements k domicile 
854 EST, ONTARIO - MONTREAL

W. F. MERCIER, 6. A. U. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler et Saueage 
71a. ST-JACQUES, MAIN 3297 

Bureau du aotr:
743 Mont-Rural est Belair 9951

Si, ce qu’à Dieu ne niaise, l’épreu­
ve imposée à nos freres ontariens 
devait se prolonger, ce sera le no­
ble devoir de la province française 
et catholique de Québec d’appuyer 
de son influence et de toutes ses 
ressources ceux qui souffrent et 
ceux qui luttent jusqu’à ce que plei­
ne Justice leur soit rendue.

Tels sont, Monseigneur, les senti­
ments qu'a fait naître en mol la lec­
ture des magnifiques discours pro­
noncés à Montréal le 21 décembre 
dernier; et le jour où des principes 
d'équité domineront et orienteront 
la politique de toutes nos provinces 
canadiennes, sera pour notre patrie 
un Jour de bénédiction et de salut.

Veuillez agréer, Monseigneur, 
avec mes félicitations, l’hommage 
de mon respect et de mon cordial 
dévouement.

L.-N. CARD. BEGIN, 
Archevêque de Québec.

«les d'une saine pédagogie veulent ; ferme et éclairée et du dévoue 
'que l’enfant apprenne d’abord sa i ment sans bornes de nos commis 
langue maternelle et tpi® I« forma-i sairc-s d’école et de leurs fidèles 
Mon de son esprit s’accomplisse par alliés, nous nous faisons un devoir 
des méthodes et avec des maître* i ]eUr dire notre admiration et 
qui soient ceux de sa race et de sa | 110tn. reconnaissance et d’engager 
langue; tout autre façon d’aalr se- 0J paroissiens à leur donner cont­
rait, à leurs veux, non seulement mc *r lc ptoutc lCUr con­
iine Injustnre vis-à-vis des familles,| fianJ,t, ct lcuPS encouragements.

\ H£L.....
Jaurès était assez prolixe, et il le 

déplorait hri-mème. 11 aurait vou­
lu savoir exprimer scs idées en 
moins de mots et de phrases. 11 
disait un jour à M.Daibiez:

— Ah! si nous pouvions avoir le 
compte rendu anad-ytique de nos 
discours avant de monter à la tri­
bune! .. . .

BJiSéîEMBLANGE GARANTIE
Le colonel Picot, député de la Gi­

ronde, glorieux mutilé de la façe, 
président de l’Association des 
“Gueules cassées”, reçut dernière­
ment son portrait que lui adressait 
le photographe officiel de la Cham- 
bre, .

Ignorant que, pendant la guerre, 
le colonel avait subi l'énucléation 
de l’oeil «auche, le photographe lui 
avait, de bonne foi, octroyé un sys-1 
tème visuel au grand complet.

Le colonel écrivit à l'artiste offi­
ciel: '

Je vous accuse réception de l’é­
preuve de ma “gueule cassée”. En 
me restituant l’oeil que j’ai perdu 
à la bataille, vos ateliers ont fait 
preuve d’une aimable sollicitude, 
mais ont sacrifié la ressemblance. 
Je dois néanmoins leur savoir gré 
de n’avoir point pourvu, par la mê­
me occasion, à la retouche de mon
mpeccable calvitie.____

PAS DE CHIFFRES 
SUR L’EiVilGRATlON

M. PERRAULT REPOND QUE LA 
PROVINCE DE QUEBEC N’A 
PAS DE STATISTIQUES CON­
CERNANT I/EMIGRATION AUX 
ETATS-UNIS — QUELQUES RE­
PONSES DU GOUVERNEMENT 
A L’OPPOSITION

D»inicil*t 18(7, SU-Cathertnr Kit. 
Téléphone; ClzIrTtl 5485
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AVOCAT
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Téléphone Eet 5495
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Ill EST, BTE-CATHEBINE, MONTREAL

DENTELLES

mai* une discipline scolaire infime 
tueuse et erronée.

C’est pourquoi avec tous les es­
prits impartiaux, l’Université re­
grette ta situation déplorable faite 
depuis quelques années aux écoles 
canadiennes - françaises d’Ontario. 
Et c'est pourquoi aussi elle ose 
joindre sn voix à celles qui s’élè­
vent de toutes part* en faveur de la 
minorité ontarienne opprimée.

Dans cette lutte pour le droit et 
pour ta tangue l’Université I.avnl 
tient A assurer les vaillants cham­
pions d’une si belle et si noble cau­
se de ses profondes sympathies. Et 
à ce témoignage d'aonrobation ct 

LEGISLATIVE DE , d’encouragement, elle joint l’cxores- 
slon de ser voeux les plus sincères 
pour qu’un nouveau règlement, ba­
sé sur ta justice ri réqpMé, vienne 
nu plur tôt rétablir rharmonlc en* 

par M, l* l/r tinnit. député de tre des races (Mverscs faite» pour 
M-Laorent, deux Angto-protes- s’entendre « destlnèeo 4 Jouir dos

L’ASSEMBLEE
QUEBEC

liêsotutton 
député

M. t* Dr Finnic,
propoeée par M. Buttock, 

de Shefford, et appuyée 
député de

Nous sommes «n mesure plus 
que bien d'autres d'apprécier les 
services insignes rendus à la cau­
se par l'Association d'EdttCltion. 
Nous ne pouvons que la féliciter 
d’avoir rempli avec autant de dé 
vouement, de dignité, de modéra 
Üon, de véritable esprit de conci 
lintion, le mandat qu’elle a reçu de 
délégués de torn les Canadien* 
français de l'Ontario. A la vaillan 
le Association d’Educntlon, 4 nos 
braves Commissaires d’école et 
nos chers paroissiens nous redison 
de tout coeur ces paroles de Mon 
seigneur I.atulipe: "J'aursls voulu 
dire à notre peuple. *ux pères de 
familles angoissés: courage! vous 
n'ètes pas seuls 4 lutter, votre cler­
gé est avec vous../* et e®* autre* 
du distingué président de VAIS©

LA DENTELLIERE FLAMANDE

Mme CAMILLE MURIER
Importatrice dre dentcllce vérlteblr». 

Aube et rorhet pour prêtre* 
Hemetitch et broderie.

Pletcau 5188
195. 8TE-CATHER1N1 O., prés Bleary

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Breveta 

Cours commercial 
303, RUE SAIN f-DENIS 

(En face da théâtre St-Denle) 

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGI.AOE ET COUVEHT A 1KU1LLKS 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dam» E.

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Ch Wisintainsr & Fils lnc.
Menufertarters-Importeteara 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
Gree et Détat!

Burma «t Mxgaeins SUaafactarSi
58. ru* St-Laurrnt 7, rae Clark

MONTREAL. QUE.
Téléphoné: Plateau 7217-7211

Québec, 27 (D.NjC.) — La séance 
de la Chambre, hier, fut très cour­
te; elle fut employée à ht passation 
de quelques bills

elation: “Nous demandons Justice appris

....... .. . . privés et à la ré­
ponse par les membres du ftouver- 
nement à certaines questions de
Tl'est^nînsl que M. Perrault, ré­

pondant à M. Sauvé, a fait savoir 
que la province de Québec n’a pas 
de statistiques concernant l’émi­
gration aux Etats-Unis et les statis­
tiques atnèriealnes concernant l’im­
migration aux Etats-Unis sont fai­
tes de telle manière qu’il est impos 
slble de savoir combien de Cana­
diens français sont allés dans la ré­
publique voisine.

Le jouvornement est mieux ren 
selgné nu sujet du rapatriement: 1! 
sait qu’U y « eu 2.471 émigrés qui 
mut revenus en 1921-1922, 1.123 en 
1922-23. 1,303 du 1er Juillet 1923 
au 30 mars 1924. Le gouvernement 
n pu obtenir ce* rensedgnements 
qrftre aux modifications faites nu 
«vstème d'enregtalremcnt au mlnls- 
•ére de la colon'satlon et d® Wm- 
mtarntion à Ottawx.,., „

Des réponses dé M. Perrault ont 
s que IVnYrctt

239,735 54 en 1924; une somme do 
8642,32o.71 a été dépensée pour 
l'entretien des chemins gravdés pu 
macadamisés. De cette somme, le 
gouvernement a payé 8273,881.31 
jour l’entretien en régie et $123,- 
111.43 pour l'entretien municipal ct 
es muiricipailités, de leur côte, ont 

dépensé 8*26,480.97 pour l’entre­
tien on régie ct $118,652.00 pour 
'entretien municipal.

L’entretien des chemins munici­
paux améliorés fait en régie par le 
ministère de la voirie a coûté $400,- 
362.28 et la part du gouvernement 
est de-$273,881.31 et celle des mu­
nicipalités de $126,480.97. Le grn- 
veluge de 254 milles de chemins 
construits on 1924 a coûté la som­
me de $199,401.90 mlors que les 31 
milles tic chemins construits en sa­
ble et glaise ont donné lieu à une 
dépense de $31.929.95 et les 17 
milles de macadam à Veau $4,320.- 
95. Des travaux ont été faits en 
1924 sur 119 milles de chemins de 
terre améliorés qui ont coûte la 
somme de $123,720.49.

Lps fêles de Stc-Thérèse

en des chemin*
et nous l'obtiendrons, psre* que par le goûvflrrtcment n éoûtê $1,-

Le comité de la presse pour les 
fêtes du centenaire de fondation du 
séminaire de Sainte-Thérèse, s'est 
réünl hier au séminaire de Sainte 
Thérèse. Sur proposition de M. 
l'abbé Elle Auclair, membre du co­
mité de la presse. M. le st-nateur 
David a été choisi comme prési­
dent et M. l’abbé Dubois, profes­
seur de rhétorique, a é!é choisi 
comme secrétaire d” comité. Ton­
ies anciens élève* oui ont chungv 
d’adresee voudront bien en donnet 
avis à M. Vnbbé Edmour Hébert, 
secrétaire correspondant au comité 
der fête», a*: collège Salntc-Thérè-

LE RADIO
LE CONCERT CONJOINT DE MER­

CREDI SOIR. 1
La première transmission radio- 

téléphonique par deux pays éra« 
diant ensemble sera tentée raertre* 
»fi soir lorsque CNRO le poste du 
Chemin de fer national du Canada 
i Ottawa se joindra à six autres 
villes américaines pour éradicr un 
concert de New-York. Tous les pos­
es seront raccordés par des lignes 

de téléphones à longue distance et 
chacun des sept amplifiera et rem 
verra les voix dans les airs.

Les postes américains (pi! rp Jcln 
dronl à CNRO sont: WLÀF.New* 
York. AVIT, Philadelphie, )\LAE, 
Pittsburgh, AV JAR, Providence, 
\VGR, Buffalo et WEEI, Boston.

Le progruritme éradié en çctle oc­
casion sera celui donné au banquet 
de la Compagnie d’assurance Metro- 
pn/ifan qui aura lieu ce soir-la à 
{'hôtel Waldorf-Astoria, de New- 
York. Au nombre des orateurs se­
ront S H. le gouverneur Silsor, do 
New-Jersey et le T. Hbn. Arthur 
Neighcn, chef de l’opposition à Ot-

' 1 ’émission se fera entre 8 h. 30 et 
10 h. 30 du soir mercredi, le 28 
janvier.___^ a

La Société Historique 
lie Montréal

La réunion régulière des mem­
bres de la Société Historique aura 
lieu domain soir, le 28*janvier, à 8 
heures, à ta bibliothèque Salpt-Sul- 
pire. M, O. Lnpailc© traitera de 
l'Institut canadien-françait de 
Montréal.

I
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CALENDRIER
Dnmtlai MERCBEDI. SI Jtarttt IHi. 
Saint Lionidt at aas camp, martjta.

Lvrar da «oleil. T h. tl.
Can char du aolaü, 4 h. 44.
Larar da la lune, • h. 44.
Conchas da la lune. » h. 41.

«î*.œl*î «“■'t- la 1er. à * h. 21m. da aalr. 
Plelna lane, la 1 i t h. 47 m. dn aalr. 
Derniar aaart. la 17. à • h. SS m. da aalr. 
Nouvella lune, le 24. 4 S h. 4S m. da matin. 
Pramiar quart, la 31. à 11 h. 41 m. da matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
SEAU ET TRES PROU»

MAXXMT.'M ET MINIMUM
Aajaard’hal maximum 1 aena »4ra.
Mima data l’an darnlav. Il aa«a xdrm 
Mlnlmam aaloard’hal. I aaas aéra.
Mime data l'an darnlar, SI aaas tira.

BAROMETRE
It hear as a.m. SS.4S. 11 banno a.m. MAI.

Midi; SO.SO.

Une nouvelle cour de tramways rue 
Mont-Royal

On pousse activement à l’heure actuelle l’aménagement d’une 
cour de tramways à l’angle des rues Chapleau et Mont-Royal. 
Cette cour recevra les tramways des lignes Frontenac, de Lori- 
mier et Papineau. Ce sera la plus vaste que possède actuellemnt 
la compagnie; elle procédera sous peu à l’aménagement d’une 
nouvelle cour dans l’est, vis-à-vis le parc Dominion, la compagnie 
du gaz devant acquérir la cour actuelle d’Hochelaga. (On sait que 
la directi on du tramway et celle de la Montreal Light, Heat and 
Power se confondent désormais).

Ce déplacement des cours doit produire une migration no­
table dès le premier mai prochain; car on espère que la cour de 
la rue Mont-Royal sera ouverte à cette époque. Les employés se 
logent ordinairement à proximité de la cour où est garée leur voi­
ture et le nombre d’employés par voiture est de quatre. Cela 
constitue donc un déplacement de population assez important.

Le pont rue Delorimier : modification
du plan

Nous apprenons de bonne source que le dépôt du rapport sur 
l’emplacement du pont entre Montréal et la rive sud a été retardé 
de façon à ce qu’il puisse être présenté conjointement avec celui 
qui est relatif au plan. Il devrait quand même être prêt d’ici 
quelques jours. On nous apprend aussi que le projet adopté a subi 
une importante modification quant à la travée centrale dont la 
longueur aurait été sensiblement réduite. Cette réduction causera 
une baisse correspondante dans le coût de l’entreprise.

Le site recommandé unanimement par la commission sera, 
ainsi que nous l’avons déjà annoncé, il y a quelques semaines, le 
pied de la rue de Lorimier avec descentes par élévateur à Notre- 
Dame, par rampes à Sainte-Catherine, de Montigny et Ontario. Le 
pont n’encombrera en rien la rue de Ivorimier; il passera au- 
dessus des maisons situés du côté ouest, entre Dorion et de Lo­
rimier.

LE DR McDOUGALD FERA UNE DECLARATION DEMAIN
Le Dr McDougald, président de la commission du port, a 

déclaré aux journalistes à midi que tous les membres du conseil 
consultatif qui a été créé pour se prononcer sur la valeur des 
différents projets qui ont été soumis pour un pont entre Montréal 
et la rive sud ont fait des recommandatioi..? unanimes.

Le Dr McDougald a dit qu’il fera une déclaration officielle 
demain relativement à la décision des commissaires.

Le conseil consultatif était composé de MM. Eric Drum­
mond, de la Dominion Bridge Company, T. W. Harvey, de la 
commission du port, H. M. MacKay, professeur à l’Univers 
Gill, Terrault, directeur des travaux publics de la ville, et de M. 
Ivan Vallée, ingénieur-en-chef de la province.

M. Cardin, ministre de la marine, assistait à la réunion de 
ce matin.

Daudet nomme ; Réplique de Les amendements 
cinq personnes Me Lanctôt sont acceptés

Les profits de la régie des alcools 
au Manitoba

Winnipeg, 27 (S.P.A.) — D’après le rapport soumis à la 
législature, les profits nets de la commission des liqueurs du Ma­
nitoba pendant l’exercice 1923-24 ont été de $1,346,161. A Win­
nipeg seulement, les profits ont été de $1,238,143.

Le total des marchandises achetées s'élève à $2,287,270.73 et 
le total des ventes est de $3,639,179.85.

N. de la R. — D’après ces statistiques, le profit brut de la 
régie semble avoir été de $1.352,909. La différence entre ce mon­
tant et les profits nets, qui devrait constituer les frais d’exploita­
tion, ne serait donc que de $6,748.

LEON DAUDET PORTE DES AC­
CUSATIONS FORMELLES CON­
TRE MARLIER, LANNES, DE­
LANGE, LE FLAO UTTER ET 
LE COMMISSAIRE DE POUCE 
COLOMBO— SON FILS AURAIT 
ETE VICTIME D’UN COMPLOT 
— COMMENT LES CHOSES SE 
SERAIENT PASSEES
Paris, 27 (S.P.A.) — Depuis plus 

d’un an le chef royaliste Leon Dau­
det préparait sa cause contre ceux
futil croît responsables de la mort 

e son fils Philippe. Hier soir, sous 
une forme concrete, il a soumis au 
parquet des accusations formelles 
contre cinq hommes. Ce sont MM. 
Marlier, ancien directeur du servi­
ce secret, Lannes Delange, le Fla- 
outter et le commissaire de police 
Colombo.

Le jeune Daudet avait été trouvé 
grièvement blessé dans un fiacre, 
en novembre 1923. Il est mort quel­
que temps après.

Daudet base sa plainte sur le 
fait que le pistolet trouvé auprès 
du jeune homme ne contenait pas 
de douille vide de la balle qui avait 
blessé son fils. Il prétend qu’on n’en 
a retrouvé une que plusieurs heu­
res plus tard.

Il prétend que les cinq hommes 
ont organisé une descente de la po­
lice au moment où Je jeune Philip­
pe Daudet devait être dans la li­
brairie Le Flaouttcr. Il assure que 
la Sûreté générale, afin d’arrêter 
son opposition à la Chambre des 
députes, a tenté de s’emparer de 
son fils pour le forcer à se décla­
rer anarchiste et à se proclamer 
contre la foi royaliste de son père. 
La lettre dans laquelle le jeune 
Daudet se déclarait anarchiste per­
mettait à la Sûreté de mobiliser 
plusieurs détectives et de leur or­
donner une descente dans Ja librai­
rie Le Flaouttcr pour capturer un 
anarchiste dangereux qui avait ma­
nifesté de mauvaises intentions con­
tre Poincaré, Millerand et Daudet”. 
Ils avaient ordre de faire feu s’il 
résistait.

Léon Daudet croit que les agents 
ignoraient l’identité de son fils lors 
de la descente. Comme celui-ci au­
rait voulu porter la main û sa po- 
rtre Jorsqu’on a voulu l’arrêter, l'un 
des agents aurait fait feu. Lors- 
qu’on aurait découvert l’identité du 
jeune homme, plus tard, on aurait 
inventé une histoire de suicide 
afin d’éviter un scandale.

LES TAXÉS NE 
SERONT PAS . 

DIMINUEES
C’EST LA CONCLUSION QU’ON 

TIRE D’UNE DECLARATION DE 
M. GRAHAM — LE TIMBRE A 
TROIS SOUS RESTERA EN VI­
GUEUR

LE PROCUREUR DES REQUE­
RANTS REPOND A Me OSCAR 
GAGNON

Mc J.-P. Lanctôt a donné la répli­
que ce matin à Me Oscar Gagnon. Ce 
dernier avait prétendu que l'enquête 
avait été illégoletnent conduite quant 
à ses clients pour diverses' raisons. 
Me Lanctôt soutient que tout a été 
conduit suivant la jurisprudtence 
suivie en la matière et qu’on ne 
procède jamais autrement que les 
requérants ont procède au cours de 
la dernière enquête.

On parle beaucoup, dit Me Lanc­
tôt, des victimes de l’enquête et l’on 
parle de vie privée exposée au grand 
jour, etc., mais on oublie dans tout 
cela la pauvre communauté des ci­
toyens qui ont été indignement ex­
ploités par les officiers de police in­
fidèles ou incompétents.

Me Gagnon a prétendu que les 
témoins à charge contre le capitai­
ne Sauvé étaient d’un caractère plus 
ou moins respectable. Il est évident

LES ECHEVINS DISCUTENT PEN­
DANT CINQ HEURES HIER, EN 
COMITE GENERAL, SUR LA 
CENTAINE D’AMENDEMENTS A 
J.A CHARTE.

Les échevins ont siégé cinq heures 
durant hier après-midi, pour dispo­
ser du rapport de la commission de 
législation sur les amendements à 
la charte; leur travail a consisté eu 
une récapitulation des cent amen­
dements déjà discutés et adoptés 
par la commission. Cinq ou six a- 
mendements seulement ont subi le 
feu de la discussion, lea autres ont 
passé sans diffinulte après les ex­
plications fournies par SI. Jules Crè- 
peau et M. Guillaume Saint-Pierre, 
avocat en chef de la ville.

11 leur fallait terminer la besogne 
hier soir, afin que la série des a- 
mendements à la charte de Montréal 
soit inscrite à temps au feuilleton 
des bills privés à la législature de 

Le 27 janvier est la date,. rt„ .Québec. . .
que le capitaine Sauvé n’est pas allé ultime de cette inscription, sans im- 
s’adresser uour commettre des position d’amende.s’adresser pour commettre des 
abus à des personnes d’une 
honorabilité reconnue et qu’il 
ne les a pas priées d’assis­
ter à la commission de set; fautes. 
H faut donc s’en rapporter aux gens 
avec lesquels il a transigé dans les 
milieux où il a commis ses fautes.

Sauvé prétend expliquer la con­
tradiction de sa déclaration lors­
qu’il s’agit de gains de courses.

position M ■
Le maire Duquette a constitué le 

conseil en comité général, dès que 
les affaires de routine eurent été ex­
pédiées; et M. Sansrcgret, leader du 
conseil, a présidé les délibérations 
qui ost pris fin à 7 heures 30.

Trois amendements ont été bif­
fés: celui de contracter un em­
prunt spécial de gl,000,000 pour'la 
construction d’une salle commémo

Le bill de la Fabrique de Notre-Dame 
est renvoyé à huit jours

M. David s’oppose à la clause concernant les terrains
abandonnes.

Québec, 27 (D.N.C.) — Le comi­
té des bills publics a commencé, 
ce matin, l’étude du projet de loi 
présenté par la fabrique de Notre- 
Dame de Montréal et a suspendu 
cette étude pour huit jours. I^es 
membres du comité tie semblent 
pas favorables aux demandes fai­
tes par la Fabrique relativement au 
cimetière de la Ûôte-des-N’eiges. 
(Le “Devoir” a publié Mer la subs­
tance de c« bill).

M. David s’oppose A la clame 
concernant la reprise par la Fabri­
que des terrains abandonnés.

■Ce projet de loi était défendu par 
Me Gérin-Lajoie et, aussitôt après 
la lecture du préambule, fut 
renA-oyé à huit jours.

Le comité a adopté un projet de 
loi ratifiant des résolutions du con­
seil des Trois-Rivières et des con­
ventions faites avec la St-Maurice 
Lumber Co. I>c conseil de la cité à 
fixé à $6,000,000 Tévaluaffon de la 
St-Maurice Lumber.

La loi relative à la construction 
de l’église de la pariosse de Ste- 
Catherine de Montréal, a aussi été 
adoptée.

Le comité des bills privés e sus­
pendu le bill concernant le "Lower 
Canada College”. Ce projet deman­
de certains pouvoirs pour M. C.-S. 
Fosberry, recteur et le comité ft dé­
cidé d’attendre huit Jours avant 
de discuter de nouveau le projet 
de loi.

LE PAPE ET LES SULPICIENS
Paris, 16 (par courrier) — A l’occasion du cinquantième 

mniversaire d’ordination sacerdotale de M, Garriguet, supérieur 
rénéral de Saint-Sulpice, le Souverain Pontife a adressé au véné- 
able jubilaire une lettre où il fait l’éloge de M. Garriguet et de la 
Compagnie de Saint-Sulpice.

LES ONTARIENS
A QUEBEC

ILS ARRIVERONT JEUDI MATIN.
— LES ORATEURS AU BAN­
QUET DE JEUDI MIDI. — CEUX
DU BANQUET MUNICIPAL

Québec, 27, (D.N.C.) —- C’est Jeu­
di matin, à 8 heures, qu’arriveront, 
à Québec, les délégués de la pro­
vince d’Ontario, au nombre de 360. 
Le comité de réception a terminé 
l’organisation générale de la récep­
tion qui sera faite aux visiteurs. Il 
est entendu que les orateurs, au di- 
nei offert par la province au Par­
lement jeudi midi, seront MM. I é- 
rodeau, lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, et H. Cock- 
shutt, lieutenant-gouverneur de la 
province d’Ontario, puis MM. Tas­
chereau et Ferguson, premier mi­
nistre de leur province, MM. Ar­
thur Sauvé et NV. E. Sinclair, chef 
de l’Opposition dans leur législa­
ture, ensuite NN. SS. McNeil, at 
chcvêque de Toronto et Langlois, 
auxiliaire de Québec, le lord-évê­
que anglican de Québec. L. Wil­
liams, sir J. Flavclle et autres.

Dans la soirée, au banquet offert 
par les eitôycns de Québec on a 
déjà choisi les orateurs suivants : 
MM. J.-H. Fortier, S. II. le maire 
Sajnson, L.-A. David, le Rév. Dr 
Bruce Taylor, représentant de 1 U- 
nlversité Queens, de Kingston. D’au­
tres orateurs seront ajoutes au pro­
gramme.

Mise au point
t -------

Ce ne sont pas les Frères de la 
Charité, dont la maison à Montréal 
est au numéro 4140 est, rue Notre- 
Dame, qui tiennent l’orphelinat 
d’Huherdeau où il y a eu l'inci­
dent dont il a été question hier à 
la Cour du coroner, à propos de la 
mort d'un enfant.

Le supérieur provincial de» Frè­
res de la Charité déclare au Devoir 
que sa communauté n’a nas de mai­
son à Huherdeau et qu’il y a eu er­
reur, quand on a mentionné le nom 
de sa communauté à ce sujet. Elle 
n’est pour rien dam cette affaire.

COURTESJNOUVELLES
Windlesham, Angleterre, 27 (S. 

P. A.). — Le maréchal lord Grenfell 
est mort aujourd’hui.

, .i; a-- *
Kingston, Jamaïque, 27 (S. P. A.). 

—L'ancien premier ministre bri­
tannique J.-Ramsay MacDonald et 
les délégués parlementaires qui ont 
visité rAmérique Centrale se sont 
embarqués pour l'Angleterre hier.

9|C ]|C
Dawson, Yukon, 27 (S. P. C.). — 

Il fait tellement froid ici que tout le 
trafic est arrêté. Le thermomètre 
marque 60 degrés sous zéro et il est 
descendu jusqu'à 70 à Mayo.

i*
Constantinople, 27 (S. P. A.). — 

D’après une loi récente, les mem­
bres du parlement, les maires, les 
professeurs, les fonctionnaires, les 
soldats et les agents de police ne 
devront porter que des vêtements 
tissés en Turquie.

* 3^
New-York, 27 (S. P. A.). — La 

pianiste Ethel Lcginska, dont le 
vrai nom est Leggins, est disparue 
hier quelques instants avant un 
concert qu’elle devait donner au 
Carnegie Hall. Impatientée d’atten­
dre un taxi, elle serait partie à pied 
et on ne l’a pas revue depuis.

*3^ })c
Mexico, 27 (S. P. A.). — Le prési­

dent Callès a déclaré hier qu’une 
action spontanée est la seule métho­
de par laquelle les relations anglo- 
mexicaines peuvent être rétablies à 
l'état normal. Il a dit qu'il est im­
possible ou Mexique de se soumet­
tre à un stage de préparation à la 
récognition.

SfC jJc )(c
Shanghai, 27 (S. P. A.). — D'a­

près des rapports qu'on vient de 
recevoir, les troupes du général 
Fcni Hsieh-Yuan ont subi une dé­
faite décisive à Wusih. Ces troupes 
retraiteraient le long du chemin de 
fer Shanghaï-Nankin, laissant Wu­
sih sous 1 autorité du gouvernement 
central. _

Examens des postiers
Les employés des postes ont com­

mencé Jeur* exotvens ce malin, à 
l'Université de Montréal, sur les 
lois postale». Tl» sont au nombre 
de 43.

Ottawa, 27 (D.NjC.) —• Le gou­
vernement a réduit 'Tan passé, la 
taxe des ventes de manière à dimi­
nuer les revenus de $24,000,000 es­
pérant que l’augmentation du com­
merce compenserait ces pertes. Je 
ne veux pas déclarer d’avance ce 
qui doit etre contenu dans le bud­
get, mais je peux dire que nos espé­
rances ne se sont pas réalisées. 
Telle est la déclaration que M. Gra­
ham a faite, hier, à une délégation 
qui demandait au gouvernement de 
réduire les taxes.

On en a aussitôt conclu que le 
cabinet ne diminuerait pas les ta­
xes à la prochaine session, parce 
que les revenus ont trop diminué.

D’après ce que l’on a pu com­
prendre aussi le timbre à trois sous 
pour les lettres va aussi rester en 
vigueur. Revenir aux anciens taux 
ferait perdre au gouvernement 
$50,000,000.

M. Graham a aussi promis de 
prendre en considération les de­
mandes des constructeurs de navi­
res qui veulent qu’on les protège 
contre la concurrence étrangère.

Conférence de
M. Dombrowski

M. Henri Dombrowski, profes­
seur de littérature française à l’U- 
niversité de Montréal, donnera une 
conférence publique demain soir à 
8 heures 15, à TUnlversité. Il con­
tinuera à traiter de la philosophie 
de Voltaire. _ _____

Les anciens du
Mont-Saint-Louis

"L’Association des anciens élèves 
du Mont-Salnt-Ix>uis convie tous ses 
membres pour le 2 février au soir 
au Mont-Saint-Louis. Il y aura par­
tie de gourct, amusement et lunch. 
Les membres sont priés de ne pas 
oublcr d'apporter jeur earte”,

Les sentences contre
Gough et Stewart

Toronto. 27 (S.P.C.) — Le juge 
Coatsworth a annoncé hier qu'ils ne 
prononcerait la sentence de J. F. M. 
Stewart et de R. P. Gough que le 3 
février. Le» deux directeurs de la 
Home Bank ont été trouvés coupa­
bles de négligence et leur sentence 
devait être prononcée aujourd’hui.

M. J.-E. Ladoticcur 
est réélu

Joliette, 27 — M. J.-E. Ladouccur, 
avocat, a été réélu hier par accla­
mation commejnalrc de Jollette.

Le congrès des ingénieurs
Le congrès annuel des ingéni­

eurs canadiens et la trente-neuviè­
me assemblée générale annuelle de 
VEnfiineertna liutltule ont com-

Lors de son premier témoignage, j rative en Phonnéur des soldats de 
Sauvé cependant fait le détail de, Montréal morts à la guerre de 1914- 
ses gains aux courses, année par an-j 1918; celui de relever de J'exemp- 
née, et il admet avoir fait environ lion foncière les propriétés des 
$18,000. Avant de déclarer ces grandes associations sportives de la 
faits, Sauvé avait eu le temps de métropole; celui d’imposer une ta- 
consulter scs livres de banque, de , xe générale pour les pavages et leur 
réfléchir. Ce n’est qu’à la dernière entretien et de rembourser les pro- 
minute de l’enquête qu’il s’avise de1 priétaires des sommes versées pour 
songer qu’il n’a fait aux courses que j le coût des pavages permanents.
$8,000. D’ailleurs, il n’avance au-j Les amendements qui ont provo- 
eun fait, aucune preuve pour étayer | qué de longues discussions sans etre 
une seule de ses affirmations. Com- rejetés ont été ceux de la surtaxe 
ment ne peut-il faire témoigner des compagnies d'utilité publique
quelqu’un sur ses gains pour amen 
des dans les causes de liqueurs? 
Comment n’a-t-il amené aucun té­
moin polir prouver à tout le moins 
la vraisemblance de son liistoirc de 
courses?

Sauvé jîtétend que sa protégée 
Latour a vu ses maisons vidées, 
mais il ne trouve pas par exemple 
que la femme Latour ait été cof­
frée.

Sauvé prétend qu’Anna LaTonde
faisait des causes d, _ _______
lui, cependant nous voyons que la

et de il’ahnexion des quinze muni­
cipalités soumises à la juridiction 
de la commission métropolitaine. 
Le premier a été adopté unanime­
ment et l’autre par un vote de 13 
voix à 10.

’ LA DISCUSSION
La surtaxe de cinq pour cent sur 

les compagnies d’utilité publiqueles compagnies n utilité pi 
ouvre le feu, M. Lcgault, du quar- 
tier Ahuntsic s’y objecte d’abord 

e liqueurs pour ; parce qU'cile donnerait un prétexte 
'’“ aux compagnies de ne pas amélio-

dite Anna Lalonde a été arretee ! rer ](,urs services dans les quar- 
pour infraction à lu loi des liqueurs.1 tjcrs excentriques; ainsi la compa- 

Me Gagnon qualifie Blanche Cor- „nje Montreal Light, Heat and Po- 
beil de prostituée et cite Me Gor- ; wer nc prolongera pas ses services 
don qui declare qu’elle ne devrait g,, ,gaz jusqu’à Ahuntsic, alors 
pas être crue sous serment. L’opi- nu’dic desservira les municipalité» 
mon de Me Gordon vaudrait certes' voisines comme Saint-Laurent, où 
pour le temps où cette fille faisait Piie~ bénéficiera d’exemptions de 
mauvaise vie mais la situation est taxes
changée. La jeune fille s’est amen- .\u' lieu d’imposer une surtaxe, 
dee, vit honnêtement en état de y [y; Trépanier et Gareau suggèrent 
mariage régulier. Elle n’est venue réduction générale des taux, 
témoigner que forcée par .la loi. Et sur c point M. Turcot propose

quitté la salie et M. Mongeon votant ! 
contre.

Enfin l’annexion des municipalités 
de la commission métropolitaine est 
accueillie favorablement par treize 
voix contre dix. malgré la menace 
d’une hausse de l’impôt foncier, le 
vote se partageant comme suit ;

Pour : M. le maire, MM. Désaul- 
niers, Dubreuil. Gareau. Jarrv, La- 
lancctte, Inonde, Legault, Quintal, 
Kiel, Tessier, Trépanier et Turcot, 
soit 13 voix.

Contre : MM. Angrignon, Bêdard, 
Brodeur, Desroches, Gabias, Géné- 
-eux. Levine. Mongeon, Sansrcgret et 
Schubert, soit 10 voix,

A la reprise de la séance plénière 
du conseil, M, Brodeur a proposé 
l’adoption du rapport du comité gé­
néral; et les amendements adoptés 
seront immédiatement envoyés à 
Québec,

C -E. PARROT

M. MONTY FAIT 
DES DECLARATIONS

Au dîner du club Cartier-Macdo­
nald, hier soir, M. Monty a 
prétendu que les victoires op- 
positionnistes dans Montréal, 
lors des élections de 1923, sont 
dues aux conservateurs fédé­
raux — M. Meighen aurait pu 
se faire élire ici? — Les chefs 
conservateurs de cette pro­
vince refusent encore de se 
rallier aux fédéraux

Me Lanctôt parle ensuite de la 
preuve relative à l’inspecteur Ro­
bert. Me Gagnon fait de M. Charles 
Gauthier le témoin à charge, sin être 
répugnant parce que ce dernier a 
été condamné pour vol, parce que, 
quoique innocent, il n voulu proté­
ger une jeune fille d’une souillure, 
en prenant la faute pour lui. En 
plus on met de côté le témoignage 
de ses enfants qui doivent, ce sem­
ble bien valoir les affirmations du 
capitaine Aincy.

D'ailleurs le bilan soumis par M. 
Robert ne comporte que de façon 
très vague les dépen ms occasioir- 
nce« par sa famille. Il serait fort 
intéressant d’avoir des précisions, 
ajoute Me Lanctôt.

La preuve d’ivrognerie faite con

la menace d’une surtaxe afin de 
forcer la compagnie à réduire ses 
taux.

L’amendement est adopté ensuite 
à Tunanimité parce qu’il n’impose 
pas directement une taxe, mais au­
torise la ville à l’imposer si elle Je 
juge à propos.

Un autre débat s'élève, soulevé 
par M. Creclman, au sujet du mo­
nument commémoratif des soldats 
de la guerre; le représentant du 
questier Saint-André propose de 
consacrer le principe et d’élever 
une vaste salle pour concerts et 
réunions publiques au coût d’un 
million. Plusieurs échevins 'hil de­
mandent si d’autres villes du Ca­
nada ont dépensé de si fortes som-

tre le lieutenant Valmore Trudeau, mes pour célébrer la mémoire des 
n est pas basée sur un seul témoi- soldats tués à la guerre. M. Creel- 
gnage, puisque le chef Bélanger lui- man répond que Montréal est la
meme a cru intervenir après infor­
mations.

Dans le cas des détectives McCann 
et Bélanger, on prétend que si ces 
agents ont agi comme ils l’ont fait, 
c est à cause de la loi qui est mal 
faite. La poursuite a prouvé que 
les agents n’ont pas fait observer la 
loi.

Bcstc le cas du lieutenant De- 
mers. Ce n’est pas un crime de 
jouer aux cartes, mais ce n'est pas 
une raison pour que le lieutenant

seule ville du Canada qui ne possè­
de pas uiv salle spacieuse pour les 
réunions publiques.

M. Legault demande que cet em­
prunt d’un million soit soumis à 
^approbation des propriétaires 
fonciers; sa proposition l'emporte 
par 23 voix contre 9; mais plus 
tard, a la fin de la séance lorsque 
le comité général a fait rapport au 
conseil. M. Riel a proposé que 
’amendement soit biffé purement«.•44V aixiasiii i/’UUI ilwiç IIt i 1€®I lipn fl fl » i ' » * * • ^ i'*»» viiiuir

Deniers laisse ses hommes engager Pt sj.m P lem en t, et le conseil a con 
leur salaire dans les jeux de cartes

Reconnu par Rome
Comme nous l'autons annoncé 

hier. S. G. Mgr Georges Gauthier a 
rapporté de Home le décret de re­
connaissance dit séminaire des Mis­
sions étrangères. Par ce décret, les 
règlements sont reconnus pour une 
période de (rois ans Les autorités 
du séminaire pourront ensuite de­
mander certains changements 

La même règle s'applique

senti.
L’amendement Imposant des 

taxes aux associations .sportives a 
eu le même sort; on l’a rejeté par 
27 voix contre 3. s mb MM. Bédard, 
Creclman et Jan-y sVn tenant au 
texte de l'amendement. M. Hub^ns- 
tein a déclaré que le M. A. A. A 
n est nas une association qui fait 
de 1 argent mats qui rend de grands 
services à la jeunesse; et M. O’Con 
nell a «loufé our ces associations 
éta'en» ■onbümre.

La seule objection que M. Jarrv 
a apportée contre ces associationsVUS®!*»";< ™ WteïïssMontréal. du Shnn-roelf r ,, r

Le, corps professoral du senihai- îî.w?01 pi,r,iÇ nf,rd de la ville,
re des Missions étrangères est com-i ,Ur * \ plus!cuts rues.
posé de prêtres réguliers qui prê­
tent un serment de stabilité a ta 
mission. ____

Sir George Foster

La taxe spéciale des pavages a re­
tenu longuement les échevins. M. 
Bédard, oui c < • ip w.-on i’a ,|e. 
fendue avec énergie, mais il a reçu 
une rebuffade de ses collègues du 
comité exécutif, MM. Brodeur et 

devient Irurirri ^esroches. Il a fallu deux votes pour 
M'ii disposer : le premier a réuni

Ottawa, 27.” (D.N.C.) -2 Sir Jo-1 voix con,rc douze, comme 
mes Lougheed. qui était le leaderISll!!’lir . MM An<_. ,
des conservateurs au Sénat, doit jpartir pour le sud de» Etats-Unii-, ] b.sauIniers,, jlub.re. , .Gabias, Jar-

.' ' Ü'ne’seru I MirI’ T<'*sicr Watson, soit 12'voix! 
remplir ses : ,(’ "’«ire, MM. Bro-

aehnine scs- ,)M«^hes Emond, Gareau,n "c scs (Onéreux. Langlois, Levine, Sans-
regret, Schubert. Trépanier et Tur­
cot, soit 12 voix.

Plus tard, M, Bédard est revenu 
à la charge en séance plénière du 
conseil pour reruns'déru- l’unirnde-

. . ______ nent; et de nouveau, le vote lui a
- . . - ....... ..........de terme, en droit civil i *té défavorable par douze voix ron-

mencê aujourd nui ft I hôtel Wind- Cet examen aura lieu pour les trois tre onze, le maire ne votant point.
sor pour se continuer jusqu’à jeiF'i. année*. ainsi que M. Lalancette qui avait

afin de prendre un long rc 
une nraladie assez grave 
donc pas en position de 
fonctions dsirant la prochaine scs 
sion.

Sir George Foster le remplacera 
comme chef des sénateurs conser­
vateurs.

ry, Lalancette .Lalonde, l,egauflt,

A la faculté de Droit, « 7 h. 50, 
vendredi prochain il y aura l’cxn
men écrit

M. Edouard Masson, avocat, a 
prononcé hier soir, au diner cause- 
serie régulier du Club Cartier Mac- 
Donald, une causerie de quelqu’in- 
térèt, où il a exposé les causes d'é­
chec du parti conservateur.

Il constate que depuis 30 ans ks 
partis ont complètement évolué 
dans leurs principes, grâce à l’ex­
emple du parti libéral, à ses conces­
sions et ses complaisances. C’est 
ainsi que notre participation à la 
guerre est une consequence de 
l’impérialisme libéral de Laurier.

L’avenir du parti conservateur, 
dit M. Masson, ne doit pas être lié à 
des doctrines et des faits surgis 
dans des moments d’affolement. La 
politique du parti conservateur 
trouve ses sources d’inspirations 
plus dans le passé que dans le pre­
sent. M. Masson trouve malheureux 
qu’au point de vue imperial, li­
béraux et conservateurs se soient 
cens obligés de suivre la nouveauté. 
11 déclare qu’il faut en revenir au 
grand principe confédératif qui pla­
çait le Canada avant tout et "u’il 
faut combattre les doctrines sub­
versives contraires. 11 note que si 
des chefs conservateurs ont failli à 
suivre la grande doctrine de Cartier 
et de MacDonald, ils nc faisaient 
que suivre le mauvais exemple don­
né par sir Wilfrid Laurier.

M. Masson voit dans la séparation 
politioue des domaines provincial 
et fédéral, la grande cause de fai­
blesse actuelle du parti conserva 
.cur. Il prétend que les jeunes doi­
vent laisser les vieux bouder s’ils 
le veulent et que eux les jeunes unis 
sur les principes nationaux du par­
ti conservateur de Cartier et de 
MacDonald, doivent s'entendre 
pour marcher de l’avant. M. Mas­
son déclare que le parti au lieu de 
dépenser des sommes folles comme 
dans l’élection de aint-Antoinc oui 
a été une défaite humiliante, ferait 
bien mieux de s’occuper des jeu.as 
et de les aider. H termine en de­
mandant d’essayer d’effectuer l'u­
nion entre le provincial et le féde 
rai.

M. Tolmie, ancien ministre de 
l’agriculture, actuellement organisa­
teur génécal du parti dans le Can» 
da, a donné aux auditeurs divus 
renseignements sur les meilleures 
méthodes à prendre pour conduire 
une éleclion et la préparer.

M. Rodolphe Monty confie avec 
amertume a ses auditeurs que tout 
récemment, il a obsédé les chefs du 
parti conservateur provincial pour 
savoir pourquoi ils sont opposé., à 
la fusion avec le parti fédéral, mais 
que ces messieurs ne lui ont rien ré­
pondu sinon qu’en somme, ils ne 
voulaient pas de la fusion. M. Mon­
ty trouve cela déplorable, il con 
seille aux jeunes île se réunir, de 
former un groupe imposant Icqud 
ira se présenter devant ces chefs 
exelusivistes et les adjurera de se 
Joindre au fédéral, sans quoi, in 
scission sera définitive entre ies 
deux sections, les chefs pourront 
être assurés que jamais ils ne rom 
porteront le pouvoir sans l’aide des 
conservateurs fédéraux, Lr triom­
phe de 1923 dans Montreal a été 
dû aux conservateurs fédéraux au 
point que Al. Meighen aurait été élu 
alors danà n'importe quelle ci. cons­
criptions de Montréal, dit M. Mualy,

LE VOYAGE 
DU “DEVOIR”

EN ACADIE
LA REPRESENTATION DU FILM

DU “CINEMA CANADIEN” A
VERDUN, HIER SOIR. — PRE­
SIDENCE DE MGR RICHARD

La représentation à Verdun, hier 
soir, du film du voyage du “De­
voir” en Acadie a obtenu un grand 
succès. L'auditoire a été grande­
ment intéressé par les descriptions 
et les bons mots de Mgr Richard, 
qui a rappelé les faits principaux 
du voyage, et par le fUtn lui-méme, 
oeuvre du “Cinéma Canadien, Li­
mitée”.

M. Eugène Thibault a présenté 
le conférencier tandis que M. l’ab­
bé Lcmay, vicaire à la paroisse No- 
tre-Dume-des-Scpt-Douleurs, l’a re­
mercié.

11 y eut en plus un intéressa"* 
programme musical par Mlle Bi- 
land, nianistc, Mlle Aumont violo­
niste, et par M. Lcmay, chanteur.

Comme aux représentations pré- 
cédcritcs du film h différents au­
tres endroits de la province, l’au­
ditoire a bien accueilli la reprâsen- 
tation et a manifesté toute sa sym- 
na'hie et son Intérêt envers nos 
frères acadiens,

L’exemple
du “Star”

Le Star vient de. distribuer en pri­
me à ses tpcteuïs un dictionnaire. 
La distribution a eu un succès ex­
traordinaire parce que les Anglais, 
gens pratiques, savent l’utilité de. ce 
livre qui est à proprement parler b* 
livre essentiel. Avec tous les autres 
on ne peut pas se. passer de celui-là.

Il g a longtemps que nous avons 
eu cette idée d notre Service de li­
brairie et que nous avons annoncé 
en prime le dernier dictionnaire. 
Larousse, le plus complet sous un 
tel format, celui qui contient toutes 
les expressions modernes, pins une 
grammaire, une histoire de la litté­
rature. française et un tableau s 
monnaies, pour $1.50 avec to e 
commande d’un dollar à notre Ser­
vice de librairie. Ce dtctlonna re 
relié pleine toile se vend deux dol­
lars dans le commerce.

Nous l'offrons désormais d $1.50 
d toute personne qui achètera un li­
vre pour une valeur quelconque au 
Service de librairie.

Pressez-vous, la quantité est limi­
tée.
./{appelons que la visile de la 

bonne entente remet sur l'écran de, 
l'actualité, la question ontarienne, H 
n'est point permis de n’ètre point 
renseigné à ce siijet. Nous offrons 
un livre d'un très haut intérêt, The 
Clash de William Moore, qui cons­
titue un arsenal d’arguments. C'est 
le point de vue d’un Anglais impar­
tial et lucide. Le prix est dérisoire, 
cinquante sous (soixante sous par 
la poste), pour un gros volume r' Jié 
pleine toile.

On fera bien de se procurer aussi 
la Langue française au Canada par 
M. Henri Bourassa, étude excessive­
ment intéressante et complète qui se 
oend quinze sous seulement, au 
comptoir, et 18 sous par la poste.

On adresse les commandes en les 
accompagnant du plein montant au 
Service de Librairie du "Devoir”, 
case postale 4020.

M. Eugène Berthiaume, 
à Montréal

M. Eugène Berthiaume, représen­
tant du journal la Presse à Paris, 
est actuellement en nier et sera à 
Montréal dans quelques jours. Il est 
question qu’il s’intéresse de plus 
près à l’administration de la Presse 
cl qu’une réconciliation s’opère en­
tre lui et M. Pamphile du Tremblay 
qui l’a remplacé à la direction du 
journal pour l'assumer, avec M. Ar­
thur Berthiaume et M. Z. Fontaine, 
lors de la fameuse guerre intestine 
de 1921 qui aboutit a la ratification 
par le parlement de Québec de la 
nomination de M. Pamphile du 
Tremblay comme fiduciaire, à la 
place de feu M. le notaire Malnville.

)(C
Depuis la mort rie M. Henri Ro­

bert, M. J.-P. Callashan, très estimé 
à la Presse, où il était rentré depuis 
peu, a jiris la direction des services 
de publicité et la succession de M. 
Robert.

Mort de M. W.-D. Scott
Ottawa, 27. (S.P.A.) — M. W.JD. 

Scott, assistant sous-mitrUtre de 
l’immigration et do la colonisation, 
est mort ce matin, s
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Le plaidoyer 
de Me Germain

LA DEFENSE DU CHEF BELAN 
GER. — MM. WILFRID PILON, 
JOHN SULLIVAN ET GUSTAVE 
MONETTE PARLENT AU NOM 
DE LEURS CLIENTS.
Me Alban Germain a termine hier 

après-midi, son plaidoyer en défen* 
se. Il traite tout d’abord du re­
proche qu’on fait à la police d’a­
voir protégé une maison de prosti­
tution pendant quatre nuits alors 
qu’on refusait de protéger l’auto de 
la banque d’Hochelaga durant plus 
de quinze jours.

Il faut tout d’abord bien se mettre 
en tète que tout crime est un crime, 
que la victime soit une prostituée, 
un bandit ou un honnête homme et 
personne ne viendra prétendre que 
ta police doit laisser tuer les gens 
inoésirables pour la société. En 
plus, si l’on admet que les maisons 
de prostitution sont des repaires 
pour les pires bandits, les plus si­
nistres individus, alors que \ uni­
on reprocher à la police de les y 
surprendre. Qu’on soit logique. 
D’ailleurs le chef Bélaneer n’a pas 
eu à ordonner quoi que ce soit dans 
cette affaire, car c’est le mef de 
l’escouade de la moralité qui y voy­
ait. On veut que le chef ait tout 
vu, tout ~u, tout organisé, tout corn 
mandé, alors que manifestement le 
chef de police doit décentraliser ses 
pouvoirs et ne peut tout voir. Les 
requérants ont prétendu que le chef 
de police n’avait aucun système, 
n’avait rien améliorer, etc.

Les statistiques sur la valeur des 
employés existent et sont publiées 
chaque année. Des escouades de 
patrouille ont été organisées. Tout 
cela est connu. Pourquoi affirmer 
le contraire (Te la vérité? dit Me 
Germain.

On tient le chef de police respon­
sable du commerce exercé par ies 
receleurs. Il convient tout d’abom 

«d'exterminer ce qu’est la loi. L’ex­
périence journalière a démontré 
qu’il est h peu près Impossible, lé­
galement, de forcer un regrattier à 
remettre les marchandises volées. 
Personne j’espère n’en mettra la 
faute sur le dos du chef de police, 
si la loi est mal faite. L’action de 
la police se trouve ainsi paralysée. 
En plus la ville ne veut pas pour­
suivre de son chef les regralliers 
au civil. Maintenant, celui qui, grâ­
ce au travail des détectives, peut re­
tracer sa propriété chez un regrat­
tier, n’agit pas autrement que les 
compagnies d'assurances. Il a à 
choisir entre payer le regrattier et 
ravoir sa marchandise et procéder 
par voie de saisie contre le ve- 
grattier. ,Comme la ville ne le fait 
pas pour lui au point de vue civil, 
le volé ne s’y risque pas non plus 
et estimant avoir perdu déjà assez 
de temps et d’argent, it transige.

D’ailleurs pour faire arrêter le re- 
grntticr comme receleur, la victime 
doit prouver que le récéleur a ac­
quis les objets frauduleusement, ce 
qui est quasi impossible à prouver 
’a plupart du temps.

11 en résulte que ta position du 
Sélective est celle-ci: il lui est im­
possible à peu près de faire con- 
lamnr le regrattier comme rccé- 
eur. La victime préfère transiger 

avec les voleurs plutôt rpic d’aider 
aux fins de la justice. Sur ce chef 
aucune preuve n’a été amenée f en­
tre le chef Bélanger. Si le système 
est mauvais cela est dû à ce que la 
'oi est mal faite *>t ce n’est pas le 
chef de police qui en est responsa­
ble.

On a allégué que le chef Héianger 
fréquentait des individus louches 
lids qup Bisanti, Cesar Monast, Max 
(latte!, et autres. On a prouve 
cruoi? que le chef les avait rencon­
trés au bar d’Emile Dclisie et rien 
de plus. On n’a pas prouvé d’inti­
mité et aucun fait condamnable. Le 
chef allait chez Delisle. Le bar de 
ce dernier n’était pas si mai tenu 
puisque la Commission n’a rien 
trouvé à v reprendre.

Le chef de police a été accusé 
d’avoir préparé le congrès des 
chefs de police en faisant souscrire 
les maisons interlopes. Rappelons 
simplement que ce n’est pas le chef 
qui a organisé la réception du con­
grès. mais un comité spécial. La 
question des annonces a été con­
fiée comme la chose se fait tou­
jours à un entrepreneur ea la ma­
tière.

Il est ridicule de reprocher nu 
chef d’ignorer l’état dp fortuno de 
MM. Sauvé et Robert. I! n’avait pas 
le droit de s’en enquérir sans ac­
cusation spécifique. 11 semble nue 
l’on fait des crimes avec bien aes 
choses.

Le chef a donné sa signature à 
un individu pour un remède bre­
veté. La chose n été reconnue léga­
le par des tribunaux.

LE TRAVAIL DE LA POLICE
Os statistiques nous prouvent 

avec éloquence le travail de la po­
lice^ De PJIS au 1er janvier 1925, 
16,750 personnes, hommes et fem-1 
mes, ont été arrêtées dans les mai­
sons de prostitution; 3,269 descen­
tes de police ont été fuites dans ces | 
maisons; -124 personnes ont été nr-! 
rètées pour avoir tenu des maisons 
de jeu et 4,097 personnes arrêtées 
comme ayant été trouvées dans ces 
maisons; 164 personnes ont été en 
outre arrêtées pour des maisons de 
pari aux courses, 620 domiciles ont 
itc visités pour y découvrir des 
iroguos et 39.647 personnes ont été 
fouillées pour savoir si elles avaient 
les drogues, 1,169 personnes ont été 
irretées peur vente de boisson sans 
icencc, 424 femmes ont été arrêtées 
jour vente de boisson dans des 
liaisons de désordre, 1.733 person­
nes ont été arrêtées pour avoir eu 
des narcotiques en leur possession; 
'9 arrestations ont été faites pom­
es fumeries d’opium avec un total 
.e 1,681 personnes arrêtées dans 
es fumeries.
On demande ce que fait la poli- 

e préventive. Durant 1924. la po- 
ice n trouvé la nuit, 2,613 portes 
>uvertes de magasins et de mal- 
ons privées puis 2,349 pour 1923, 
.(152 pour 1922, 2.165 pour 1921, 
,307 pour 1920, et 2.572 pour 
919.

11,470 Individus ont été fouillés 
lans la ville de Montréal afin de 
avoir st oui ou non. contrairement 

i ht loi, ils portaient des armes.
Le public semble oublier que si 

a police a le devoir légal de voit 
Mi respect do la loi, le citoyen en 
,« le devoir moral. Quelle àtde la 
;>olicQ reçoit-elle du citoyen? Au­
cune. On ne fournit pas de renaei- 

.«nements, et même ou cherche à pa­

ralyser la police, soit pour éviter 
d’être témoin dans une cause, soit 
pour s’éviter des ennuis. La coopé­
ration du citoyen avec le policier 
est nécessaire au maintien de l’or­
dre, dans une viUe. Tous les jour­
naux ouvrent avec générosité leurs 
colonnes aux conseils de la police. 
Ces appels réitérés rencontrent une 
apathie générale, et Ton se deman­
de parfois si aux yeux d’un certain 
public, l'homme de police travaille 
pour le roi de Prusse, ou pour ce 
même public.

LE DOCTEUR CONSEILLE 
ONE OPERATION

L’expérience d’une Femme 
d’Alberta avec le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkh&m

Voyons les recommandations fai­
tes par le surintendant de police 
Bélanger depuis 1919. En 1919, l’ef­
fectif des hommes de trafic est por-

Provost, Alla.—"Voua vous rap­
pelez peut-être >voir envoyé un 
livre, il y a un an. Souffrant des 
douteurs affreu je nè pouvais 
rien faire. Le docteur me oit qu’à 
moins d’une opération, je n’aurais 
pas d’enfants. Ayant lu dans les 
journaux des témoignages sur le 

té de 50 à 150; un service de pa-; Végétal de Lydia E. Pfak-
trouille d'agents en motocyclettes ai pna »ur le conseil du-
est établi; un magasin moderne es: nnrj“nuttnioJeKnf1ïiliua®V^Ueo 
ouvert au poste central pour con- : P. ri, Je
trôler les effets saisis afin de per- Z
mettre aux hommes d’avoir un lé- ,ui de ,a Je re^mandè
gitime repos apres une nuit de Ira , je Composé Végétal à mes amies,
va‘1, , . . , ... . et vous pouvez utiliser cette lefc-Pour prévenir les vols d autos e ; tre-témoignage.” — Mme A. A. 
en rechercher les auteurs, des pos- Adams, casier 64, Provost, Alberta, 
tes de police ont été établis au pont !
Victoria et à la traverse de Lon 
gueuil; il y a une organisation du 
secrétariat, comprenant la préuara- 
tion des statistiques. En 1920 et 
1921, le surintendant suggère le 
contrôlé plus sévère des étrangers 
au Canada; la diminution considé

Douleurs au Côté Gauche
Lachine, P.Q.—“J’ai pris le Com­

posé Végétal de Lydia EL Pinkham. 
ear je souffrais de douleurs au côté 
gauche et le dos. faiblesse et au­
tres maladies féminines. Cela a 
duré six mois. J’ai vu la réclame

rable des licences uour salles de . du Composé Végétal dans le "Mon- 
pool, l’acquisition d’autos rapides treal Standard" et en ai pris 4 bou- 
pour pouvoir lutter contre les ban teilles. J’étais très malade; aujonr- 
dits; en 1922, la formation d’une j d’hui ma santé est si améliorée que 
escouade spéciale pour combattre ! Je ne voudrais pas en manquer. Je 
I» commerce des narcotiques; ü ! me sers aussi de “Sanative Wash” 
recommande l’établissement _ de de Lydia EL Pinkham. Je leeom- 
mnisons de détention pour traiter ! mande ces remèdes à mes amies,

et vous pouvez utiliser ma lettre 
comme témoignage." — Mme M. 
W. Rose, 680 rue Notre-Dame, La­
chine, P.Q.

les personhes adonnées aux dro 
gués; l’augmentation de l’effectif 
de la police montée; en 1923, orga­
nisation de patrouille spéciale la 
nuit, augmentation du corps poli­
cier d’environ 200 constables, éta­
blissement d’une école d’entraine­
ment; recommandation aux autori­
tés fédérales sur l’admission à cau­
tion et la libération conditionnelle 
des personnes appréhendées sous 
une accusation criminelle; acquisi­
tion d’enseignes lumineuses pour 
être placées à diverses intersec­
tions pour éviter les accidents, pré­
paration du nouveau règlement de 
circulation, mise à l’étude d’un sys­
tème d’alarme et de signaux pour 
tous les districts de la ville.

En 1924, réorganisation du bu­
reau des détectives, établissement 
du système d’alignement des pri­
sonniers tous les matins en présen­
ce de tout le personnel du bureau, 
ordre aux constables spéciaux atta­
chés aux différents postes de se 
rapporter chaque matin au bureau 
des détectives pour prendre con­
naissance des plaintes reçues, en­
trainement des constables spéciaux 
au bureau des détectives, règle­
ment permettant à la cité d’annu­
ler sur la recommandation du chef 
toute licence émanant de sa juri­
diction, etc.

LE DOSSIER DU CHEF
Quant au dossier du chef, le voi­

ci: Entré comme constable le 15 
janvier 1894; caporal le 5 aoûi 
1961; lieutenant, lô mai 1907; ca^ 
pitaine, 5 novembre 1969; inspec­
teur, 1er janvier 1914; sous-chef, 26 
janvier 1918; chef intérimaire, 1er 
janvier 1919; surintendant de poli­
ce, 9 juin 1919. Entre autres cita­
tions à l’ordre du jour, 9 novembre 
19Ü0 et 1er mai 1962.

Si le enef Bélanger avait retiré 
des revenus du vice, ü n’eût certai­
nement pas emprunté de l’argent 
de ses subordonnés, chose qui est 
toujours désagréable de sa nature.

Me Oscar Gagnon a cité plusieurs 
points de droit pour prouver uue 
l’enquête n’était pas légale quand à 
ses clients par suite du manque 
d’accusations précises de la requê­
te et parce que les intimés n'ont pas 
été légalement prévenus de la preu­
ve que Ton voulait faire contre eux.
En plus ü soumet que la preuve 
par ouï-dire doit être catégorique­
ment mise dp côté et qu’en consé- 
uiience la plupart des témoignages 
doivent être mis de côté.

v, «r,,. .. vin, Arthur Boisvert, M. Boisvert,Mo Wilfrid Pilon a présente un A. A. Boisvert, C. H Turner C I 
plaidoyer de défense pour les Lnppin. Paul Dufresne, Léo’ Pois- 
agents Dupuis et Gagnon. Il pre- sant, R. € répeau, Ernest Loiseile, 
tend que ces deux agents ont agi If. Favreau, C, E. Poissant, Dr J. 
avec sagesse et avec' la discrétion C. Poissant, N. Ouellette, L. A. Re- 
que commandaient les clreonstan- naud, Henri Fréchette,’ Philippe 
ces. Ixnselle, J. A. Maucotel, Joseph Re-

Me John Sullivan fait rema«-quer naud. E. Provost, E. Mclsroc. H. Fa- 
que pas un membre de Tunion de vrcnn, J. D. Vanicr, E. Crépeaû R.
police —é| ------fl| i'~A-----
ce
ètéHI ........... JHHv . _______ .
moralité. H demande lu réinstalla-: La levée du corps a été faite par 
Üon du capitaine Carie, du sergent !’nbt*ê Oscar Gauthier, ouré. Au 
Duguav' et de l’agent Marsolais. ! choeur de chant: MM. A. Dandu-

Ale Gustave Mouette a défendu le rand. A. Pellet r. A. Paquette, P, 
lieutenant Demers. Tout d'abord, Trépanier, Théo. Lussier, J. E. Brv 
il faut remarquer qu’il n’y a pas ver. 
de loi qui défende mix hommes de 
police en dehors de leurs devoirs 
de jouer aux cartes, même pour de 
l'argent. On ne doit pas imputer 
à crime une chose permise. En plus 
U est prouvé que IX'mers a défendu 
le jeu à l’argent et qu’il ne badinait 
pas.

L'accusation d’ivresse portée con­
tre Deniers a été carrément contre­
dite par les agents du poste.

Les oeuvres sociales
Le cours de M. Arthur Saint-Pier 

re sur les Oeuvres sociales aura lieu 
mercredi, 28 janvier, i» 7 heures •>* 
du soir.

Le professeur parlera d’une oeu 
vre importante «st méconnue; le 
Patronage. —Objet, organisation 
développement.

FUNERAILLES DE 
M. A. RENAUD

M. L’ABBE OSCAR GAUTHIER A
CHANTE LE SERVICE FUNE­
BRE A SAINT-LEON DE WEST-
MOUNT, VENDREDI
Vendredi, le 23 janvier, ont eu 

lieu à Saint-Léon de Westmount les 
funérailles de M. Alphonse Renaud. 
Né en 1853 à St-Rémi de Napder- 
villc du mariage de Louis Renaud 
et d’Esther Larichellère. Après quel­
ques années sa famille vint demeu­
rer à Sherrington de Napierviile. Il 
quitta les siens vers Tàge de quin­
ze ans et se rendit aux Etats-Unis. 
H habita à Vergennes, Vermont, et 
Grand-Rapid s. Michigan, pendant 
dix ans, où il acquit son expérien­
ce avec les manufacturiers de meu­
ble. Revint au pays à Tàge de vingt- 
cinq ans et s’établit à Montréal dans 
le commerce de meubles à l’emploi 
de William King et devint plus tard 
associé de ta maison qui prit le 
nom de Renaud, King et Patterson. 
Il fut à la tête de cette institution 
pendant près de trente-cinq ans. 
Membre de la Chambre de • Com­
merce et du Board of Trade de 
Montréal. Aussi membre des Arti­
sans Canadiens, des Forestiers In­
dépendants, de la C.MjB.A. et des 
Chevaliers de Colomb. Il fut pen­
dant plusieurs années dans le bu­
reau de direction des Artisans Ca­
nadiens. Vers 1880 il était sergent- 
major du Oôième bataillon.

Il laisse son épouse Colombia 
Loiseile, ses fils Léon et Paul Re­
naud, ses filles, Mlle Ernestine, 
Mesdames Pmrl Favreau et Wilbert 
Bordeleau, ses gendres, Paul Fa- 
vreau et Wilbert Bordoleau.

Aux funérailles le deuil était 
conduit nar ses deux fils Léon et 
Paul, son petit-fils, Jean-Paul Re- 
naua, ses gendres Paul Favreau et 
Wirbert Bordeleau, son frère Nar­
cisse Renaud ainsi que son petit- 
fils, William Elliott Renaud, tous 
deux de Vergennes, Vermont, son 
beau-frère Alphonse Loiseile. 
m Dans l’assistance on remarquait: 
MM. René Dnstous; Joseph Barré, 
Syivio Bordeleau, Yvon Favreau. 
Henri Labrecque, Henri Guilbault, 
J. O. Labrecquc. W. Ouellette, Jo­
seph Renaud. O. Pacaud, Léon Gau- 
vin. Arthur Boisvert,

♦♦♦«IJ»»*»»»'»**

PETIT BOTTJN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvet besoin d*nn plus “ferré” que soi”— dirait Lafontaine

AVOCATS' Tél Main 4062-40C3

Archambault & Marcotte
*«. ST JACQUES. MONTREAL 

J»frph Archambault Emile Marcotta
Avocat de la Couronne L. L. B.

DENTISTE--------------------
Bureau: 4**. raa Atwater, an*lo Natre-Dama

Dr R. Laporte
« Spécialité: ,

EXTRACTION DE DENTS DIFFICILES
Téléphone: Westmount S99»

AVOCAT

NOTAIRE
L.-D Clément

30, rue Saint-Jacques
Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J

Tél. Mnln &22*

Algérie F»rtc éclair* B A-> L-
Burma 4a Jonr: 51. me Notre-Dame oaeat. 

Immeuble Duluth, chambre 21 •
Avlaeur |StB| de rAasociation ü s Hommea 

d’Affairea de Montréal-Nord

DENTISTE
Dr Ad. L’Archevêque

418, PARC LA FONT AINE 
Tél. Belair 1101 An«le Chriateph# Colomb

notaires
J. Edouard Jcannotte Charlea Duval

Jeannoite & Duval
RidetnenU de aucceationa — Prêta ot 

Placements — Incorporations
Tél. Eat 0298 706. STE-CATHERINE EST

AVOCAT Tél. Boreau: Main 6250 
Domicile: Eat 09S3

Eugène Simard, B * I L-L
IMMEUBLE "SAUVEGARDE- 

02, Notre-Dame Eat Montréal

Baurea de bureau: 0DENTISTE' —,, __
Dr Paul E. Perreault

ISxtraction #t traitement 
swns douleur 

845 RUE ONTARIO EST 
Tél. Eat 8272-W Anple Ave. Papineau

NOTAIRE Téléphone: Main 2220

Horace Lippe
Placements d'argent—Organisation de compa­

gnie* — Administration do propriétéa, etc. 
U. PLACE D'ARMES MONTREAL

AVOCATS
Vanier & Vanier

Anatole Vanier 
Têt Main 2612 *7

Guy Vanier 
SAINT-J A CQUE8

DENTISTE
Heurea de baroan i Le matin, de t à inldl- 
L’aprêa-midl. de 2 A 6. Le aelr, de 7 à 2

Dr G. Plamondon
1436, RUB 

Tél. Clairval 1021
ONTARIO EST.

Angle Frentenae

OPTOMETRISTc*--------------
U en res de hnrean: 9 a.tn. h • p.m.

Salon d’Optique StGermain
Ajustement de lunettes et plnce-nea 

493. RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 3798 Près rue Shetbroofce

DENTISTE
Bureau: Upt. 8312 TEL. Rés.: West. S42»

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction «ans douleur—Méthodes modernes 
14», RUE V1NET Angle 8T-JACQUES

MEDECIi ----------- Téléphoné: E»t 7280

Dr J.-M.-E. Prévost
des hépltaux de Parle. Lendrea, 

et New-York
Voles urinaires, rein», veeal», maladies véné­

riennes — Clinique privée__
460. SAINT-DENIS MONTREAL

PROFESSEUR 259, rue ONTARIO E.
LeBlond de Brumath

Bachelier des Universités de Franca et Laval.
Officier «l'Académie — Auteur 

La plus ancien cours prépsratotre aux examens 
de Médecine, de Droit, Chirurgie 

dentaire. Pharmacie

DENTISTE
Bureau: Yerk Uit Domicile: Walnut 4169

Dr Eugène Côté, L.D.S.
1339. RLE NOTRE-DAME OUEST 
Heares: 9 h 9; Jeudi soir excepté 

UN seul Burrau

MEDECIN' Cenrnltationt de 18 h 8 p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialités:

Voles Urinaires - Elecirothétaple 
Tél. Est 5417 46, RUE SAINT-DENI»

PROFESSEUR* Tél. Est 6162: 
Cours prénaratalre du professeur
René Savoie, I.C.I.E.

Droit, Médecine, Pharmscie. Art dentaire 
Cours Classique, Commercial. Leçons privées 

238. RUE SAINT-DENIS 
Près Ecole Polytechnique Montréal

DENTISTE Téléphone Est 9233

Dr A. Heÿnemand
ITS, BUE SAINT-DENIS 

* MONTREAL

Tél. : Belair 2143NOTAIRE
Chs Archambault, c.c.s.

Heure» da bureau: I a 5 p.m., 6 i 8 1« soir 
753 MONT-ROYAL EST

ORFEVRE-------------------------
M. Josse, de nos joura. no compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte flans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

upérieur sous tout rapport.

mpmmn
EN 
CARTON*

y» c» * » LB.
Sir

Trois sortes; Noir-Vert-Mélan&é.

' pas un membre de l union de vrcnn. J. D. Vanicr, E. Crépeau, R. 
ice n’est sorti turée de l’enquête, Crépeau, Pierre Renaud, Oscar Lol- 
qui prouve que l'union n’a pas selle, P. Renaud, P. E. Loiseile, L. 
une école d’indiscipline et d’un-j Loiseile. P. Loiseile, etc.

délégué Charpentier, a décidé d’ap­
puyer la Ligue anti-tuberculeuse 
qui demande ù la ville d’adopter 
un règlement sévère de pasteurisa­
tion du lait.

M. l’abbé Boileau a soulevé la
Suestlon d’augmenter les pouvoirs 

u maire de la ville, afin que ce­
lui-ci puLsse exercer une certaine 
autorité. Le délégué Caron des 
plombiers, a parle de la loi Le- j 
mieux qui se trouve grandement 
affaiblie par la dér.ision du Con­
seil Privé, prétendant qu’elle est in­
constitutionnelle. Le gouvernement 
provincial devra voir à créer une 
substitution efficace, à Ja toi Le­
mieux, s'il y a lieu.

M. l’abbé A. Boileau fait remar­
quer qne le 22 février prochain au­
ra lieu, à la chapelle de Notre-Da- 
me-de-Lourdes la messe spéciale cé­
lébrée à l’occasion du 5cme anni-

$15,000 EN PRIX
1er prix, Paulo d’un millionnai­

re, $11,500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
Sème prix, $1,000.00 en argent.
-Icme prix, $500.00 en argent,
ôènie prix, $100.00 en argent
Achetez des billets!,Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 600
pour ?25.0O; 3,000 pour $100.00 et 
23,000 pour $500.00.

Kcrivoz à I abbé Philippon, pire, 
directeur, ou télépi onez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par 1b 
retour du courrier.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI — Jusqu’à 20 mot». 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D'ELEVES — Jusqu** 25 mot», 
20 csns, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTE» LES AUTRES DEMANDE» — Jus­
qu'à 25 mots, 20 sous, 1 sou par mol 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous jusqu’à 
20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE — Jusqu'à 20 mots. 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire,

PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire,

MAISON». MAGASINS. ETC, A LOUER — 
Jusqu'à 20 mots, 23 sous, 1 sou pur mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu'à 20 mots, 20 souv 
1 sou par root supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agathe.
NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sous 

par Insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL- 

LES, ETC. — 61.0» par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
BE MONTREAI.

, HORAIRE DE LA B ANTIRUE. 1924 
(LIGNE DE LACHINE!

De la CSU'-St-Pacl, stislea ds
15 minutes à partir de 5.05 a. tu.

De la Place d’Armas (Bureau da Past»).
Strvlce de

15 «toutes de 5.30 n.m. à 6.00 o.m.
7 minute* de (i.00 s.tn. à 8.00 a.m.

15 minutes de 8.00 a.m. à 4.30 p.m.
7 minutes de 4.30 p.m. à 6.45 p.m.

15 minutes de 6.43 p.ni. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 a.m.

Dernier tramway pont Lachine à 12.40 a.m
Da Lachine (Stoney Peint!: aereic» de

15 minutes de 
7 minute.» de 

15 minutes de 
7 minutes de 

15 minutes de

5.30 a.m. à 5.45 a.m, 
5.45 a.m. à 8.53 a.m. 
8.53 a-m. à 4.23 p.m. 
4.23 p.m. à 7.38 p.m. 
7.38 p.m. O 12.53 a.m.

Vuulex-wou» occuper une excellente posi­
tion, avec le plus fiant salaire payé? Quel­
ques semaines d'apprentissafte suffisent 
Système moderne. Poaltlon assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 
Moler Berner Colleae. 02, St Ieurent.

TRADUCTION
Nous faisons toutes traductions 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7ft32F.

/■’TvXCHUTvS
(CATMOUQütNATIONAL j

No t

ASPIRINE
Méfiez-vous des contre­

façons!

64

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES j

CONSEIL CENTRAL
L’importante question de notre j 

système scolaire u de nouveau été j 
discutée par les délégués au con­
seil central des syndicats catholi­
ques. Le conseil s'est prononcé ou 
vertement contre la disparition des 

c,,» p.ntrAw a „„ i commissions de districts remplacées Nous rappelons qut lentiée a CP par un Bureau central A pouvoirs
illimités. .Sur proposition du délé- 
fitiê Charpentier, ii a été résolu

[BAVER

cour» est re.

RunaiHHance polonaise Cl. qu'on écrive au gouvernement pro*
1 vincial pour lui exposer l’opinion 
du Conseil, le Conseil est favorable 
au système actuel des commissions 
de district et du bureau central. Le 
système actuel est moins

renaissance française''

M. Jean Désy, dans la conféren­
ce du ccrcJe de l’Action française 
de IT'nlversilé de Montréal, qui 
aura lieu le vendredi 30 Janvier, A 
8 heures 30 en la salle Saint-Suhii- 
ce. noua montrera comment les 
trois puissance» tyranniques qui 
essayèrent d’anéantir la Pologne, 
expient aujourd’hui leur» crimes 
politiques.

Nous verrons, tout à côté, «e 
dresser la silhouette du Canada 
français.

Mlle Mario-Rose Dérnrie, sopra­
no, le Br Louts Verschelden bnrv- 
ton, de leur côté, nous réservent 
des surprises. Mlle Gerpinine Malé- 
part offre au publie ouclqnes po­
lonaises et mazurkas du composi­
teur polonais Frederic Chopin.

Billets en vente chc* Archam­
bault, 312, Sainte-Céthertne est; 
L’Acffon française. 369 rue Saint- 
Denis, (Communiqué)

■f ■ ■■ ■ ------- coûteux
que le système de centralisation 
absolue que l'on propose. I^e con­
seil voit d’un bon oeil la centrali­
sation de certains pouvoirs pour 
tes achats des matériaux scolaire». 
Le conseil est pratiquement favora­
ble également a .la formation d’une 
commission conjointe formée de 4 
membres du Bureau central et d*un 
représentant des commissions de 
district, tel que rapporté dans le 
rapport de fa commission gouver­
nementale spéciale sur le probèè* 
me scolaire. Les délégués R. Binet­
te, D. Pilon, M. Dieumegardc, G. 
Tremblay, A. Charpentier ont pris 
part nu débat.

Le comité spécial nommé pour 
rencontrer Je conseil de ville rela­
tivement à l'imposition d'une taxe 
sur le» nubains n été pressé de fai- 
re rapport i la prochaine séance.

(Le conseil, sur proposition du

versaire de la fondation du Con­
seil centrai. Tous les délégués sont 
invités à annoncer cette cérémonie 
dans leurs syndical- respectifs. M. 
l’abbé , Lafoxtune donnera le ser­
mon à cette occasion.

if. G. Tremblay, président du 
cercle Léon XIII, invite les délé­
gués à assister à la conférence de 
M. l'abbé .Maurice, ex-aumônier des 
symiieuts. Cette conférence sera 
donnée jeudi, le 29 janvier pro­
chain. M. l’abbé Boileau donnera 
une suite de conférences très inté­
ressantes sur les (|tiesüons sociales.

Tue résolution de remerciements 
a été votée par le conseil à M. le 
curé Panineait de Sainte-Catherine 
ainsi qu’à la firme A. et 1>. Boileau 
qui ont consenti à signer un ma­
gnifique contrat île travail avec les 
syndicats catholiques, pour la ter­
minaison de l’église Stc-Catherine.

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le syndicat catholique des em­

ployés'de tramway s’assemble ce 
soir, à la salle no 4, édifice des syn­
dicats catholiques, 655, de Monti- 
gnv est. Rapports importants des 

1 officiers. Une proposition d'assu- 
colloctive sera présentée,

A moins que vous ne voyiez le 
nom de Bayer en croix sur le pa 
quet ou les pastilles, vous n'obte­
nez pas les véritables aspirines. Pl>iii»rtiv© sera
Bayer reconnues sûres par des nul- ,cs membrcs «ont priés d’as-
lions et prescrites par les niéde* i 
cins depuis plu» de vingt-trois ans )
contre

ster.

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Maux de tête 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

N’acceplez que les "Fasltllea d'As- 
plrine de Baver”. Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d'emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cent» 
Les pharmscie is en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est In marque de fabri­
que (enregistrée tu Canada) de In 
manufacture de mono-accticactdrs 
ter de saltclliracidc de Baver. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Rayer afin de proléger !c public 
contre les contrefaçons, nous étain- 
perons sur les tablettes de la corn 
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, la nam de Bayer eo 
croix. i

SYNDICAT DlvS FERBLANTIERS
Le .syndicat catholique des fer­

blantier", se réunit ce soir, u 8 heu­
res 15 p.m., ;) la Mille no 2. édifice 
des syndicats catholiques, 655, de 
Montipnv est. Rapport de M. M. 
Dieumcgarde. Tous les membres 
sont priés d'assister. Par ordre.

SYNDICAT DES PEINTRES
Ce soir, A la salle no 3, édifice 

des syndicats catholiques, nssem- 
tiiée du syndical catholique des 
peintres. Rapport de M. M, Dieu- 
megurde. Tous les membres sont 
priés d’.: sister. Pur ordre.

KMI’IjOYES MUNICIPAUX
Le syndicat catholique des em- 

ployt » municipaux s'assemble cc 
soir, à 8 heures 15 p.m., «A 
no 1, édifice des syndicat* catholi­
ques, 655, de Montigny est. On pro­
cédera A la mise en nomination de* 
officiers pour un prochain terme.

ELEVES DEMANDES
Mathématiques commerciales, comp­
tabilité supérieure bilingue, prépa­
ration à Polytechnique, aux brevets 
d'enseignement. 1217 St-Denis. Tél. 
Est 3717M.

ADHESSEZ-VOUS à “lUanchtinl Exprès»'* 
pour votre piano, 44.00; déchargement Ae 
char», déménagement, grande voiture, $2.50 
l’heure, 2 homme» ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Est 5909.

Tous les membres sont instamment 
priés d’assister. Par ordre.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Demain soir, A la salle no 2, édi­

fice des syndicats catholiques, 655, 
de Montigny est, assemblée du syn­
dicat catholique des ouvriers car­
rossiers. Important rapport de l’ex- 
éeutif. Tous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.

40 minutes <ie 12.53 a.m. à 1.30 a.m.
Damier tramway d» Lachine à 1.30 a.m

BORDEAUX-MONTREAL-NORD 
De Bordeaux, aervic* da

10 minutes de 3.50 a m. à 8 0S a.m
2tl minute» de 9.OU am. à 'J.2U a.m.
15 minutes de 9.20 a.m. à 4.50 p.m,
10 minutes do 4.50 p m. à 8.Ou p ta.
20 minute» le 8 00 p.m. à 8.20 p.m.
15 minutes de 8.20 pun. à 1.07 aua. 

Dernier tramwav partira do Bardeaux à 
167 a.m. pour tu,Qu’à AhunUic itultment. 
Da Moi trédl-Nora, aervlet d*

10 minutes de 5J5 a.u>. A 8.45 a.m. 
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m. 
10 minutes de 4.45 p.m. à 7-45 p.m.
15 minutes de 7 43 p.m. A 1.13 tt-in.

La» tramway* partent de Montréal-Nord 
à 1.09 a.m. et t.lâ a.m. pour luiqu’à 

Ahantslc seulement 
8T-LAURENT ET CARTIERVILLK 

Du coin de* avances du Mont-Royal «4 du 
Fart, ■ervica de

is minute» de 3.00 a.m. à 8.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.ui. à 8.15 p.m.
15 minutes de 8.15 pjn. à 11.30 p.m.
30 minutes de 11.30 p.m. à 1.00 aun.

Dernier trsniwa» pear Cartleirül*. 1.06 a.m. 
Da C»rti»r»IIIe: service de

11 minutes de 5 30 a.m. à 030 a.m.
10 minutes de 0.30 a.m. à 9.00 p.m.
15 minutes de 9.00 p.m. à 12.15 a.m.
80 minutes dé 12.16 a.ni. à 1.43 a un.

dernier tramway de Cartierville, 1.45 a.»
BOUT DE L'IRE

Da caln de LaSa.J# e*. Notre-Dame, service
4to

G0 minut's de 5.00 n.m. à 12.00 mluuit ’
DU BOUT DE L’ILE

Service de
G0 minutes de 6.00 a.m. A 1.00 a.m.

rKTREAliLT VILLE
Service de

15 minutes dé 
30 minutes de 
15 minuit» du 
30 minutes du

5.00 a.m. à 8.30 a.m.
8.30 a.m. à 3.30 p.m-
3.30 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12 mluuit

FOU4TE-AUX-TKEMIU.es via Nalre-Dara»
Du coin de Notre-Dame et 1ère avenue» 

service de
15 mt&uTc-a 49 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
7 minute» de 4.C0 pm. fc J J?, P ™-

16 minutes ne 6 43 p.m. à /.30 p.m.
20 minutes <1- 7.30 p.m. A 12.10 a.m.
30 minute» de 12.10 ajn- à 1.20 a.m.

mvrnier tramway pour Pointe-aui-Tremblea 
à 1.40 a.m. Dernier tramway de Peln- 
te-aus-Trembles a 1.10 a.m. Da 7.00 
à 6.45 a m. et d* « 45 * 6.16 p.m., tram­
ways supplémentaire» pear et de la Plaça 
A* Arme»

LES ELECTIONS r
| Ferdinand Beauchamp, conseillers. 

_ I Sl-Jacques l’Achigan, paroisse
MU^mÏFÏPAÎ FÇ Jules Leblanc, réélu maire; M.M.Do- 
mwiiAVAl rALiLitJ nat oliviers Desroches, A-

drien Faucher, Wilfrid Marion et 
conseillers.DANS LA REGION DE JOLIETTE

.Toilette. 27.—Les élections muni­
cipales dans le district de Joli et te 
sou, maintenant presque toutes ter­
minées; voici les résultats:

St-Paul de Joliette village; — M. 
Magloire Perreault, maire; M. Geor 
ge Cardinal, conseiller.

St-Paul de Joliette, paroisse: — 
M. Joseph Payette, maire; MM. Jo 
sepb St-Jran, Avila Landry, Euély 
de Sansregrct, conseillers.

St-Chartes Borromée:—Olias I.n- 
pierre, réélu maire de In paroisse. 
Jérémie Chaput, Patrick Mardi. Al­
bert Mnnville, conseillers.

St-Alphonse: — Albert Gnudet, 
réélu conseiller par acclamation.

St-Ambroise de Kildnre: — M. 
Adélard Chevrette, réélu maire; 
MM. Félix Bruneau, Joseph I^iPrc- 
nière, réélus conseillers; Edmond 
Beausêjour, élu conseiller.

St-Jaeques l’Aehigan, village: — 
Wülic Munn. réélu maire; Aleijlc 

a salle i Rohiehaud, Ëmery îliopel et Avfia 
Râtelle, conseillers.

St-Roch PAchigan: — M. Wilfrid 
Gendreau, maire: MM. Joseph Con­
tant, Herménégüde Vlilematre et

Louis Dupuis,
Rawdon : L. E. Dugas, ex-M.P. 

P., réélu maire par acclamation.
St-Thomns: —■ M.'Henri Lasade, 

réélu maire; MM. Julien feliier, 
Adinas Forest, Rémi Comtois, con­
seillers.

Ste-Marie-Saloniée :—Lucien Mar­
tin. réélu maire par une majorité de 
24 voix contre Joseph Raymond. 
Gustave Riehar, Ludger Brien, Té- 
hsphore Robichmtd, conseillers. M. 
Martin est maire depuis vingt ans.

St-Gabriel de Brandon, village.— 
Dr Albéric Laurendeau, maire par 
4 voix contre Georges Gouin, maire 
sortant de charge. J. Poitras, Nar­
cisse Allard et Rodolphe Roberge, 
conseillers.

St-Gabriel de Brandon, paroisse: 
— Georges Dubeau, réélu maire. 
Cléophas Boisvert, élu par aecLunay 
lion conseiller.

St-Féüx de Valois: — W. Bris- 
sette. maire.

Ste-Elisabelh : — M. Joseph Boui- 
rrt, élu maire contre Paphnucc Bo­
nin.

•Se-dlnmien : — Joseph Phgneuf. 
élu maire contre F. Dnndonneau.

■M
N

M
N

M
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Aurélie est un personnage dans notre ville. Vie il le' mainte­
nant, elle a toujours mendié mais pus de façon vulgaire, je vous 
assure! Comme les dames élégantes oui ont leur jour de récep­
tion. elle avait ses jours de visites : le lundi, le côte sud de la rue 
Girouard, le mardi, le côté nord, et ainsi de suite dans les quar­
tiers les plus donnants. Suivant un programme immuable, elle 
arrivait a jour et presque à heure fixes. Ayant de la répugnance 
à sonner aux portes, et comme dans notre bonne petite ville si 
honnête et tant calomniée, on néglige de fermer à êlé la porte 
d’entrée, Aurélie arrivait à Fimproviste dans le vestibule en 
criant d’une voix de senior: — "Il n’y a donc personne icitte?’’ 
Les bébés qui n’aiment pas ce genre de surprises s’enfuyaient 
effarés, mais la maman arrivait avec Faumône obligatoire. Voilà 
au moins soixante ans qu’Aurélie reçoit des sous et des pièces 
blanches dans son sac de cuir râpé, elle a mis de côté une jolie 
somme et elle a un compte à la banane.

J’ai parlé au passé parce que, depuis que le conseil de ville 
a interdit de mendier aux portes, Aurélie a dû modifier quel­
ques-unes de scs habitudes.

Oh! la loi n’étant pus pour elle, qui est une mendiante de 
qualité, Aurélie n’en continue pas moins sa tournée, mais sa 
quête est une ronde de visites moins régulièrement poursuivies 
qu’autre fois.

Elle vient de temps à autre, se plaint un peu de la dureté des 
temps et de celle de la loi, et pour la consoler, les offrandes, plus 
rares, se font plus riches.

Pour se faire une idée de l’importance que se donne Auré­
lie, il faut la voir entrer à$Féglise te dimanche. C’est une habi­
tuée de la grand’messe et elle arrive au milieu de la messe pré­
cédente. Elle se dirige vers les premiers bancs où elle a un siège 
loué. Toujours vêtue proprement, le dimanche elle est relui­
sante! En été, elle porte un mantelet de soie taffetas coupé 
carré, de forme antique et garni d’un gallon de velours; en‘hi­
ver, elle a un bon manteau de drap avec collet d’astrakan, tou- 
i > ... . rnd en avant

toujours pres-
.. qu eue est quelqu’un dans la place et elle

ne le laisse ignorer à personne, A la quête, elle donne son au­
mône comme il convient à une demoiselle qui a des rentes!

Aurélie ne s’est pas mariée, mais il a fallu l’intervention de 
protecteurs sages pour l’empêcher d’accorder sa main à ceux qui 
convoitaient sa bourse. La pauvre fille a heureusement soumis 
ces projets d’établissement aux bons Pères et elle a suivi leurs 
conseils, ce que font rarement les demandeurs d’avis.

Aurélie est une simple d’esprit dans la plus forte acception 
du terme; quelques farceurs peu charitables s’amusèrent, pen­
dant la guerre, à lui faire croire qu'elle avait deux fils conscrits 
en service en France. Elle en était convaincue quoiqu’elle 
avouât n’avoir gardé aucun souvenir du défunt mari qui n’avait 
jamais existé. Pauvre Aurélie, elle oublia également ses deux 
garçons dès qu’on cessa de lui en parler.

Aurélie est une personne heureuse et elle le dit sans se faire 
prier: elle aime tout le monde, tout le monde la traite bien et elle 
fait de l’argent facilement ... "Quoi demander de plusse?” fi­
nit-elle, "j’suis ben satisfaite.”

Aussi a-t-elle toujours le sourire aux lèvres et la bénédic-
O^riereuse. Elle a eu une belle carrière de mendiante, Au- 

réue! Elle appartient à Saint-Hyacinthe qui la manquera quand 
(die disparaîtra.

FADETTE

LA PARESSE
Souvent, le gaspillage au foyer a 

pour cause la paresse au’éprouvcnt 
certaines épouses à s’occuper des 
affaires de leur maison.

On a dit que “l’oisiveté est la mè­
re de tous les vices”. Elle est sûre­
ment l’ennemie du bonheur dans 
les ménages. Comment s’exécute­
ront les travaux d’intérieur si l'é­
pouse .sommeille? Il est midi qu’el­
le est à peine sortie du lit et habil­
lée, alors qu’elle aurait dû voir le­
ver le soleil. Certains ouvrages ont 
leur place normale dans la mati­
née: si les chambres ne sont pas 
do bonne heure mises à Pordre, il 
y a des chances que le soir on soit 
obligé de se coucher sans que les 
draps aient été tirés. Et les achats 
ne demandent-ils pas que la ména­
gère soit en route dès l’aube? Si 
elle arrive la dernière chez les 
fournisseurs, d’autres, plus actives 
qu’elle, auront enlfcvé la bonne part; 
n’ayant plus de choix, elle payera

“Cascarets”, 10c 
contre constipation,

vertige, bile
Porte z-vous 

bien 1 Confiez
___ aux “Cascarets”

le soin de vous 
les in­

et de
___ muler le

* foie. Pas de co­
lique ni d’effet 
exagéré. Des 
millions d’hom- 

~ — mes, de femmes
et d’enfants prennent ce laxatif et 
cathartique inoffensif. Il ne vous 
rendra pas malade comme les pilu­
les. huiles, calomel et sels, A bon 
gout et agit merveilleusement. Boi­
tes de 10c, de 23c et de 50c à toutes 
les pharmacies.

cher et ne satisfera personne à la 
maison.

Quand les belies heures fraîches 
et riantes de la matinée ontélé gas­
pillées, il est probable que la soi­
rée ne sera pas moins “sabotée”. 11 
faudrait que l’épouse, débarrassée 
du ménage- qu’elle a. achevé dès le 
matin, put, aussitôt le repas de 
raidi desservi et la vaiselle serrée, 
se mettre au raccommodage ou à 
la couture... Mais elle traine, non­
chalante, dans l’exécution des tra­
vaux indispensables qu’elle a né­
gligés: l’heure du souper arrive 
qu’elle n’a pas eu le temps d’enfi-J 
1er une aiguille. Ainsi s’accumulent 
sur une table des piles de linge 
qui attendent à être visitées... 
Une épouse peu laborieuse avouait, 
sans aucune honte, “qu'elle n’arri­
verait certainement jamais à bout 
de ce tas-là”. Aussi, quand il lui 
fallait une serviette ou une nappe 
propre, elle cherchait dans la mas­
se la pièce la moins percée qui, 
pensait-elle, “suffirait encore pour 
cette fois’’.

Devant un tel amoncellement 
d’ouvrage, on perd courage. Plutôt 
que d’attaquer cette montagne, l’é­
pouse aura tendance à s’asseoir à 
côté, et, ne se sentant pas de coeur 
à la peine, elle prendra machinale­
ment le roman qui dort sur .a ta­
ble et dont elle feuillette quelques 
pages.., Son intention n’est pas 
méchante: elle ne lira que peu de 
minutes, “pour se délasser”. Sept 
heures la surprennent lisant enco­
re. Bille se précipite mettre le cou­
vert, en maugréant contre le sort 
qui l’arrache aux délices d'un voya­
ge dans le monde irréel.

Telle est, avec des variantes, la 
vie de l’épouse paresseuse. Quel 
mari pourrait être heureux en par­
tageant cette existence? Sous une 
aussi défectueuse direction, le dé­
sordre envahit la maison qui tour­
ne ou taudis; l’argent est toujours 
insuffisant, car l’entretien man­
quant, aucun objet ne fait de pro­
fil... L’époux s'attriste et s’ennuie

... à moins qu’il ne se résolve à 
s’emparer, pour l’achever, de l’ou­
vrage abandonné, en forçant toute­
fois son épouse à l’aider... comme 
cet homme jeune et décidé qui par­
vint par ce moyen l guérir sa con­
jointe d’une nonchalance invétérée.

Mais aussi pourquoi les mères de 
famille ont-elles le tort de ne pu 
“dresser” les futures épouses au 
travail? Pourquoi ne pas nabitucr 
ces ‘‘demoiselles”, pendant les an­
nées de la jeunesse où l’effort coû­
te si peu, à servir et non pas A 
être servies? Que les parents calcu­
lent donc les dommages qu’ils occa­
sionnent en n’exigeant pas de leurs 
filles leur active collaboration. SI 
ces enfants avaient été accouiumés 
dès leurs tendres années à exécuter 
toutes les “corvées” du ménage, si 
elles avaient dû successivement as­
surer l'ordre de la maison, faire 
les achats,- préparer les repas, cou­
dre et raccommoder, remplaçant 
totalement leur mère dans ces di­
verses fonctions, elles ne seraient 
pas, au lendemain de leur maria­
ge, tellement affolées de la tâche 
qu’au üeu de l’affronter elles fuient 
devant elle.

Si, à ces habitudes laborieuses, 
les mères prévoyantes et sages 
avaient ajouté des “convictions” 
solides sur la nécessité de i’effort, 
ccs jeunes femmes, en entrant dans 
la vie matrimoniale, auraient aimé 
leur labeur et l’auraient accepté 
comme une des causes de leur bon­
heur. C’est pourquoi les mères de 
famille ne doivent pas omettre de 
répéter à leurs filles les raisons 
qu’elles ont d’être diligentes et ac­
tives.

Quand les futures épouses ont 
compris que le travail ménager, in­
dépendamment de ses résultats di­
rects qui sont l’ordre, le confort, 
la bonne nourriture, l’économie, 
procure en outre à la femme ma­
riée ses plus attachantes distrac­
tions; quand elles ont saisi que les 
journées ne sont jamais longues, les 
heures jamais tristes, les chagrins 
jamais cuisants pour qui s’absorbe 
avec passion dans une occupation 
aimée; quand elles ont l’impres­
sion que leur vraie coEaboration 
aux elforts que s’impose leur ma­
ri pour subvenir aux besoins du 
foyer tsera de faire régner dans 
leur intérieur la douceur de vivre, 
alors les jeunes filles seront capa­
bles, au lendemain de leur maria­
ge, de fuir la vilaine paresse qui 
laisse les araignées tisser leur toi­
le dans la maison et les mauvaises 
tentations enlacer les coeurs défail­
lants. %

Abbé JC. GRIMAUD.

Quinze ans à la charrue
CE QUE DIT L’“EVANGELINE”

NOTRE CONFRERE ACADIEN
DE MONCTON.

“Le Devoir” a célébré, jeudi der­
nier, par une réunion intime ù la- 
cfuelle avaient été conviés les amis 
du journal, le quinzième anniver­
saire de sa fondation.

C’est un évènement qu’il nous 
fait plaisir de signaler. 11 nous don­
ne une occasion d’abord de dire à 
notre confrère l’estime et la recon­
naissance des Acadiens, estime et 
reconnaissance qu’il a bien méri­
tées. “Le Devoir”, en effet, s’est ap­
pliqué, depuis qu’il est fondé, à ré­
pandre et à défendre des idées dont 
les groupes minoritaire^ de la con­
fédération ont tout profit à tire*; 
Et il s’est acquitté de cette tache 
avec une belle vigueur, même à des 
moments où il n’etait pas de mode 
de parler de ces questions.

Et il nous est consolant aussi de 
noter qu’un journal comme cclui-Jà, 
qui n’a jamais pu compter sur le 
patronage des politiciens, ait pa né­
anmoins réussir et exercer au 
pays, chez les Canadiens Français 
surtout, mais chez les Anglais aus­
si une influance aussi nette­
ment caractérisée. Ce succès 
est dû, en grande partie il est 
vrai, au talent peu ordinaire de ses 
rédacteurs et à l'exceptionnelle 
compétence de son directeur, mais 
il est dû aussi, il ne faut l’oub’icr, 
à leur sincérité et à leur désinté 
ressement. C’est parce que l’on 
connaît la sincérité de ses rédac­
teurs, la sincérité de celui qui Je 
dirige que l’on est porté à faire con­
fiance a ce journal.

Résolution de
condoléances

A la dernière séance de la Société 
Médicale de Montréal, tenue le 20 
janvier drnier, il a été proposé par 
M. le docteur J. A. Baudoin, ap­
puyé par M. le docteur Benjamin 
Bourgeois, qu’un vote de condolé­
ances soit adressé à Madame X. A. 
Robichon, pour la perte qu'elle a 
subie dans la personne de son mari, 
membre de notre Société et que co­
pie de cette résolution soit envoyée 
aux journaux pour publication.

Léon Gérln-f.ajoie.
Secrétaire de la Société 

Médicale de Montréal.

L* Arôme

II Du THÉ

SALADA'n
est «me preuve de son mélange par* 
fait. D'une saveur délicieuse.

Essayez-le dès atijourd'Hui.

UNIVERSITE
DE MONTREAL

FACULTE DE PHILOSOPHIE
Honoraire de la semaine du Z€ 

janvier.
/. Cours régulier -.

Mardi; 7.30 p.m. — Ethique — 
Prof. Gauthier, Moralité I.

Mardi; 8.30 ,p.m. — Psychologie
— Prof. Pineault, Immortalité de 
l’âme humaine V.

Vendredi; 7.30 p.m. — Histoire
— Prof. Forest, Positivisme I. 

Vendredi; 8.30 p.m. — Droit So­
cial — Prof. Pineault, Budget du 
pouvoir civil I.
//. Cours Spécial:

Samedi; 8.30 a.ra. — Histoire •— 
Prof. Forest, Réaction antiscien­
tiste.

Samedi; 9.30 a.m. —Ethique — 
Prof. Gauthier, Moralité I.
LA DIVINE COMEDIE ET LES 

LANGUES VIVANTES
Les cours de l’abbé Henri Jasmin 

à la Faculté des lettres dé l’Univer­
sité de Montréal, 185, rue Saint-De­
nis, ont lieu à 8 b. du soir:

Mardi, ITALIEN: 1. “La tassa suï- 
la speranza e sul sogno” (117); 
2. “La Casa del Sonno” (L. ARIO­
STO, 351); 3. “Il mala vicne a carri 
e va via al oncia”; 4. “Niun bene 
senza pene”.

Mercredi, DIVINE COMEDIE DE 
DANTE; Inferno, canto dècimosèt- 
timo, cérchio sèttimo, girone lèrzo: 
violenti contro NATURA ed ARTE 
(seggono sotto la pioggia di fuoco, 
con borsc pendent! dal collo nelle 
quali son raffigurati i loro stem- 
mi) : 1-33, Gerione; 34-75, gli usu­
re!; 76-136, discesa neU’ottavo cér­
chio.

Jeudi, PISPAGNOL: 1. “Al dia si- 
guiente (2 de junio de 1453) (49); 
2. “Los dos conejos” (Tomas de 
IRIARTE) (47); 3. “Al mal aue no 
tiene cura, ponerle la cara dura”,
4. “Mas da el duro que cl desnudo;
5. “Planta muchas veces traspuesta 
ni crecc ni medra”.

Samedi, ALLEMAND: 1. “Diese 
fingen bald an, sich schlecht zu be- 
tragen” (55) ; 2. “Im tollen Wahn 
halt’ ich dich einst veriassen” 
(HEINE, 105); 3, “Es bildet cin Ta­
lent sich in dcr’Stüle —Sihr oin 
Character in dem Strom der Web” 
(GOETHE); 4. “Doch werdet ihr 
nie Herz zu Herzen schaffen, — 
Wenn es cuch nicht nicht von Ilcr- 
zen geht” (GOETHE).

JEUNES FILLES! UNE 
MASSE DE CHE­

VEUX SUPERBES
35c DE DANDERINE. FONT DES 

MERVEILLES POUR LES 
CHEVEUX INERTES 

ET NEGLIGES
Une abondan­

ce de cheveux 
épais, pleins d’é­
clat et de vie 
bouillonn ante 
résulte rapide­
ment d’une to­
nification véri­
table des cuirs 
chevelus négli­
gés à l’aide de 
la très recom­
mandable “Dan- 
derine”.

La chute des cheveux, les dé­
mangeaisons du ‘cuir chevelu et 
les pellicules trouvent un correc­
tif immédiat. Les cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velles et une beauté Juvénile. “Dan- 
derine" est délicieuse à la chcve- 
lurev c’est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, — ni collant, ni 
graisseux. A n’importe quelle phar­
macie.

C U N A R D
ANCHOR.

ANCHOR-DONALDSON
DE HALIFAX

2 ttv. Antonia, A PtymouO», Londrei
23 fév, Antonia, à Plymouth. Cher., I/ornlru 
2 mart, Carmania, à Queenstown, Liverpool 
9 mars, Ausonla, à Plj,, Cher., Londres 
16 mars, Camilla. A Queenstown, Liverpool 
30 mars, Antonia, A Ply.. Cher., Londres
30 mars, Satumia, A Glasgow.

DE NEW-YORK
.31 Janv., Aurania, A Queenstown, Liverpool
31 Janv., Cameronla. à Movllle, Glasgow 
7 fév, Bcrrngaria, A Cherbourg, Sthampton 
7 fév., A miaula, A Ply„ Cher, Hambourg 
14 fév, Caronlu, A Queenstown, Liverpool 
14 Ttv., Assyria, è Movllle, Glasgow
2t fév, Aquitanla, à Cher, Southampton 
31 fév, Lanrastria, A Queenst*n, Liverpool 
31 fév. Columbia, A Movllle, Glasgow 
28 fév, Carmania, A QuernsCn, Uverpool

CROISIERES — DE NEW-YORK 
17 fév, Mauretania à ta Méditerranée. 
24 fév, Tuscanla, aux Indes Oocldentales

Br uc bu res illntlrée*. listes des départa, etc, 
ear demande A

THE ROBERT REPOBU CO, LTD. Meat, 
réel (téléphone Kala MSI) ea de* airaata 
locaux.

! Enlève -promptement& 
(mVERMEs e Durillons .
SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR- %
Aux amateurs de radio

Le “Radio-Club canadien-français 
Branly” tiendra sou assemblée le 28 
du mois de janvier, à la salle de 
réunion, 217 rue Ste-Catherine est, 
à 8 heures 45 du soir.

M. A. Frappier de Raigneault, D. 
S, sera le conférencier. Toute per­
sonne de langue française intéres­
sée d*ns le radio sera la bienvenue.

(Communiqué).

Enrayez un rhume en un jour
Prenez les comprimés laxatifs de 

Bromo Quinine (les premiers com­
primés inventés contre rhumes et 
grippe)). Remède sûr et éprouvé. 
La boite porte la signature de E.- 
W. Grove, 30c. Fabriqués au Canada.

“Les annales de la
propagation de la foi77

On demande quelquefois l’adres­
se des Annales de la Propagation 
de la Foi, ou les conditions irabon- 
nement. Voici les renseignements 
que nous pouvons fournir: Les An 
nales sont distribuées gratuitement 
aux chefs de dizaines de l’Oeuvre 
de la Propagation de la Foi, établie 
maintenant dans toutes les parois­
ses de la province. Ces chefs de di­
zaines doivent distribuer ces An­
nales tous les deux mois, de maniè­
re qu’elles circulent d’un associé à 
l’autre, afin que tous puissent les 
lire.

tes personnes qui préfèrent re­
cevoir les Annales à leur adresse 
personnelle doivent donner en plus 
de la contribution à l’Oeuvre de la 
Propagation de la B’oL la somme 
de 50 sous par année. On s’abonne 
soit au directeur paroissial de la 
Propagation de la Foi, soit en en­
voyant son nom et au moins 50 
sous à M. le chanoine J. N. (iignae, 
séminaire de Québec, qui a la di­
rection de eette intéressante Revue 
dos Missions catholiques.

Il y a bien d’autres revues qui 
parlent des missions, mais les An­
nales sont l’organe officiel de l’Oeu­
vre de la propagation de la foi en 
notre pays. Billes sont très intéres­
santes, et offrent une lecture va­
riée, instructive et de nature A sus­
citer des vocations missionnaires. 
Toutes les familles feraient bien de 
s’abonner à cette petite revue, elles 
en retireraient du profit pour elles- 
mêmes, et en même temps les mis-

Grands Magasins
Ll MIXED

Notre “Service d’Achats”
est à votre Disposition

pour faire vos achats lorsqu’il vous est Impos­
sible de venir au magasin vous-même. Un per­
sonnel d’acheteuses expérimentées reçoit vos 
commandes et s’efforce de les remplir avec tout 
le soin et la promptitude possibles. Téléphone 
Uptown 7000.

Quatre Spéciaux
Remarquables dans la

LITERIE
Edredons de

Duvet de
12.95

7.59 chacun
f’ne occasion très spé­
ciale. Bien remplis et 
joliment recouverts en 
rose, vert ou bleu, avec 
deux encadrements de 
satinette. 60 x 72 pou­
ces.

1,000 verges de 
Coton à Draps 
Naturel .55 la 

verge
72, 80 et 90 pouces de. 
largeur. Durable et se 
blanchissant facilement.

200 paires de 
Couvertures de 

Finettte 
2.39 la paire

Dimension 12/4 pour lits 
doubles.

Bonne qualité, bandes 
roses ou bleues.

100 Couvre-pieds en 
Simili-Soie
Rég. 15.95 et 16.95

Mercredi 1 0.89 chacun
Les plus jolies couleurs avec rayures bleues, 
roses ou or. 72 x 100 et 72 x 110 pouces.

—Au deuxième, chez Goodwin.

sions catholique» retireraient par 
IA un moyen de se faire connaître 
et dtattirer des ressources dont el­
les ont besoin._____(Gomm.)

Ecole dets Hautes Etudes
Les cours libres donnés le soir A 

Hvcole des Hautes études commer­
ciale» de Montréal, pendant cette 
semaine, sont les suivants:

LANGUES VIVANTES
Ittalten: mardi, 8 h.; vendredi, 

8 h.
Allemand: mardi 8 h,; vendredi 

8 heures.
Anglais commercial ; mercredi, 

7 heures.
Français commercial: mardi 7h; 

vendredi 7 h.

mo-

MA TI ERES COMMERCIALES
Mathématiques financières: mar 

mercredi 7h.
viSiTr”'’"’ a,'

Droit public: jeudi 7 h. 
Organisation des entreprises denies: jeudi, « h.
Opérations de banque: mardi 8ii 
Léo nom ie politique: jeudi 8 I», 

hdiro r<lPmr économique: jeudi
Assurances : mercredi 7.30 h. vendredi 7.30 h.

drg'ifM U""™’111 "'M ,''i ™

Le “Devoir” publie les meil 
leurs feuilletons, tou jours chof 
sis avec un grand souci de mo 
ralité.

3
(Suite»

Résolue d’être franche avec elle- 
même, cette fois elle s’avoua qu’a­
chever sa vi<> •auprès d’un homme 
tel que Samara n valait peut-être 
bien le sacrifice de son Indépen­
dante. ResBatt son nom... Mais 
puisqu’elle était seule A le porter, 
pourquoi ne l’ajouter ait-il pas au 
sien?

Celte inspiration lova ses der­
niers scrupules

Samara n devait avoir une cons­
cience trop nette de l’infériorité 
où le mettait son origine plébéien­
ne, pour oger risquer une démarche 
si on ne l’y encourageait; cela lui 
ippsraasHtt l’AvUleikCe même.

(” >st à ce'iü qui fait monter l'au­
tre de tendre la -main.

L’orgueil de caste ne laissant 
point supposer à Florostine qu’un 
fils de vilains déclin A# l’honneur 
d'une alliance avec une fille de 
l'aristocratie, elle ne s’arrêta point 
à cette éventualité et elle engagea 
la partie.

Si Je coeur y avait eu plus de 
part, etlc Tarirait peut-être gagnée.

Samarnn, chez qui ie goût de la 
vie familiale survivait en dépit de 
l’épreuve qu’il en avait faite, se 
trouvait A Tune de ce* heures où la 
volonté est sans défense contre un 
amour vrai.

Son foyer complètement désert, 
damais qu’il avait dû se «éparer deW

sn fille, désorientait sa vie. LTso-1 
torment lui était parfois une souf-i 
franco si vive qu’il n’habitait plus 
le 'logis.

Mais l’attitude où se cantonna 
Floresttne ne pouvait que froisser 
un homme ayant le sentiment de sa1 
propre valeur et, partant, Tempè- 
chcr de voir poindre, derrière cet­
te condescendance hautaine, le va­
gue élan qui lui avait donné l’im­
pulsion.

Ne démêlant, au lieu d’amour, 
dan* les visées matrimoniales de 
Florestine que le» calculs étroits 
d’un égoïsme et d’un orgueil In- 
comm maure blés, Jugean t de la der­
nière inmpertinenoe ses ollttres de 
reine A vassal, Samaran, dont un 
excessif amour-propre était la 
principale faiblesse, riposta en s’oc­
troyant le malin plaisir de la con­
firmer dams son illusion.

Toutefois, ce flirt, présomptueux 
d’un côté, Ironique de l’autre, res­
ta contenu en des bornes si discrè­
te* qu’il n’eût point attiré l'atten­
tion, sons le mot malencontreux 
échappé Jadis A la vieillie fille.

Mais ce mot avait fait son che­
min...

Un peu surpris d’abord, les al-, 
lié* de .Mlle de Maryls finirent par, 
penser comme elle, que Samaran1

deviendrait “quelqu’un" et que le 
nom rie sa femme ajouté au sien en 
ferait, somme toute, un parti accep­
table pour une personne de Tâge 
auquel atteignait leur parenté. Et, 
tout en gardant la réserve dont 
elle-même usait à leur endroit, les 
douairières se mirent à faire son 
Jeu en ouvrant leur salon à l’élu.

Cependant la solution se faisait 
attendre.

On avait pensé que le mariage se-j 
rak annoncé aux environs du car­
naval; or, la mi-carême était pas­
sé© et k* choses en étaient tou­
jours au même point.

La plus étonnée était sans contre­
dit Mlle de Maryls.

Tout d’abord, elle avait fait hon­
neur de cette réserve A la modestie 
de Sannaran. Cependant, A la lon­
gue, une ai grande humilité lui pa­
rut suspecte

Il devak subir quelque maligne 
influence. Flore r me en était en­
core A chercher, Jowqu© le tende- 
main de PAquea, Raoul la croisa 
sur la place «du Breuil, ayant A son 
bras une grande fillette qui lui 
ressemblait un peu.

Plus de doutcl r'était IA obstacle. 
Elle qui avait oublié jusqu'à l’exis­
tence de Miguyt

Gntnrnent apprivoiser cette msn-'

valse graine?
Florestine s’y ingénia; mais ses 

avances allèrent à l’encontre du 
but qu’elle se proposait. Mise en 
défiance, Marguerite prêta l’oreille 
à ce qui se murmurait autour d’elle, 
et, un soir, A une petite réunion où 
Mme Ganthès l’avait conduite, eHe 
acquit la certitude que la vieille fil­
le passait pour avoir la prétention 
de lui servir de mère.

A peine rentrée, courant A «on 
père qui revenait du cercle où il 
y avait eu réception:

—Est-H vrai que tu songe» A 
épouser cette bonne tête d« modis­
te qui s'appelle Mlle de Maryls? lui 
ricmanda-t-oHe A brûle-pourpoint. 
On le disait tout à l’heure A deux 
pas de moi.

11 répondit par un éclat de rire. 
Alors, s’asseyant sur le* genoux pa­
ternels, Miguy supplia câline, entre 
deux baisers:

-—Ni celle-ci ni autre, Il faut me 
le promettre, père chéri. Patiente 
rien qu’un peu. Je sais que ce n’e.st 
pas gai pour toi de vivre seul, mais 
Mme Ganthès espère découvrir 
bientôt la personne qui convien­
drait pour habiter en tier* avec 
nous. Et puis voilà que J’ai seize 
ans; encore dix-huit mois et je fe­
rai one makreewe de nini*on pré­

sentable.
“Je ne me marierai pas .non plus; 

je m’y engage. Nous resterons tous 
1rs deux. Je t'accompagnerai par­
tout, même è la guerre.

Il sourit, un peu moqueur.
Marguerite soupira et prit un 

temps avant de poursuivre:
—Mlle de Maryls n’a pa* Pair 

commode en dépit de œs mines su­
crées.

—Tu peux être tranquille, ma 
TKîtite Miguy, elle ne s’appellera Ja­
mais Mm« SaTnarau,

—Donne-moi ta parole qu'il n’y 
en aura point de Mme Samaran.

—J'attendrai que tu la choisisses, 
fit-dl en riant, éludant ainsi une 
promesse qu’il ne vouir.lt pas faire.

Il
Que Samaran fut surpris de voir 

oe flirt «nodin pris au sérieux par 
d’autres que Florestine, rela peut 
paraître étonnant: il en était pour­
tant *i nsi.

L’Idée n’était pas môme venue A 
Raoul que Ton pût disséquer ses 
faits et gestes dan* le monde où 
iJ fréquentait.

L’impression qu’il emporta de 
son entretien avec sa fiJlc se tra­
duisit donc tout d'abord par une
violente Irritation.

Sa colère ne tint pas, toutefois, 
Le potinage était un vieil ennemi, 
perdu de vue depuis son veuvage, 
niais dont l’intrusion dans sa vie 
ne pouvait le troubler longtemps.

Il s’imposa néanmoins un sévère 
examen de constcien ce. Une seule 
de «es démarches nvnit-dl© été de 
nature A compromettre .Mlle de Ma­
ryls?...

Après quelques instants de ré- 
flexion, Il sourit...

Non! La cour idtra-respectrreuse 
qu’il Jui faisait depuis troi* mois 
n’eût pas terni la fourrure d’un© 
hermine.

D’autre part, les avances cir- 
conpectes de la vieille fille 
n’avalent pu mettre les curieux sur 
la voie; elle savait fort bien »© ga­
rer d’eux et ne manifestait sa pré­
férence qu’à bon escient.

Comnknt donc avaient pris nais­
sance ccs bruits de mariage? L’Age, 
Ls allure» garçonnières de Flores- 
tin.*,_ son indépendance de langage 
auraient dû la mettre A Tabri des 
commentaires.

Sans doute elle avait ou Tôtour- 
dorie de se confier A une amie peu 
discrète. C’était IA le point de dé­
part, Samaran l'aurait affirmé.

(A suivre)

Ce ;ourn*T est tmprrtn# aux rtoe SM 
ru# Notre t'eme Fat, * Montréal, i>ar 
llMPRIMEniE ROPTUmB lé rnpoiua-
blilU R 'JMe). UROHGBS FRUXTUM. 
aJiuinUtrkteur et secrétaire
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COMMERCE ET FINANCE
L’ECOLE CHEZ SOI

£E QUE L’ON PEUT APPRENDRE 
PAR CORRESPONDANCE A L’E­
COLE DES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES DE MONT­
REAL _

LA COMPTABILITE 
La comptabilité est certes placée i 

ju premier rang de toutes 'es ma- i 
Sèrcs dont la connaissance est re-
Ïuise si l'on veut réussir en affai- 
es.
Ainsi que les annonces de l’Eco- 

fes des Hautes Etudes Commercia­
les, parues dans ce journal, l’ont 
(ait savoir, depuis quelques semai­
nes, cette institution offre mainte-
[ant un cours complet de corapta- 
ilité, par correspondance.
Ce cours est divisé eu 10U leçons. 

Les principes généraux sont expo- 
tés au cours des trente premières 
leçons. La connaissance parfaite de j 
tes principes est nécessaire avant 
l’entreprendre les études supérieu-

Des exercices pratiques accom- 
•agnant le texte de chaque leçon 
lu cours théorique et pratique.

Cette première partie (30 leçons) 
bortc sur les états comparatifs, la 
jhéorie de la comptabilité, en par­
ue double, la forme des livres de 
tomptabilité, la présentation des 
lilans et des résultats, les comptes 
les sociétés commerciales, les 
fomples des compagnies par ac­
tion; les réserves, fonds de réscr- 
re; placements des réserves; amor- 
(issements,, etc.

La deuxième partie (40 leçons) 
iu cours porte sur la comptabilité 
industrielle et financière. Ces le­
vons sont essentiellement pratiques. 
Les opérations de diverses entre­
prises financières, banques de com- 
perce, banquiers de placements, 
Agents de chang.\ assurances," fidu-1 
,‘iairés, etc., son( analysées et comp­
tabilisées; les bilans de ces entre­
prises sont contrôlés.

On étudie l'établissement du prix 
lie revient dans l’industrie moder- 
ne.
J.a vérification des livres des 

Srandes compagnies fait l’objet de 
la troisième partie du cours; 30 le­
çons.

En répondant sérieusement à tous 
les exercices, et, en complétant les 
notions contenues dans les textes 
des 100 leçons, par des lectures 
continuelles de livres, revues et 
ournaux concernant la finance et 
’industrie, l’élève s’apercevra que 
es problèmes courants de la finali­
té et de l’industrie apparemment 
lompliqués sont facilement résolus 
iivec l’aide d’une connaissance ap­
profondie de la comptabilité.

Les professeurs qui sont chargés 
île cet enseignement par correspon­
dance sont les mêmes que ceux qui 
donnent ces cours dépuis de nom­
breuses années le jour et le soir à 
l’Ecole même. Ce sont:

MM. Victor Doré, professeur ti- 
'ulaire à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, contrôleur des ü- 
lances de la Commission des Eco- 
cs Catholiques et de l’Université 
le Montréal;

Lucien Favrtau, professeur ngré- 
;é à l’Ecole des Hautes Etudes Com- 
ucrciales, licencié en sciences com- 
uerciales, (Montréal);

Herménégüde Huot, chargé de 
•ours à l’Ecole des Hautes Etudes 
lommcrciales, lirencié en sciences 
ommerciales (Montréal).

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE MONTREAL POWER SE HAUS­
SE DE CINQ POINTS. -— LE 
SMELTING APRES AVOIR FLE­
CHI LOURDEMENT REGAGNE 
LE TERRAIN PERDU ET SE: 
TABL1T A 67. — LE BRAZILIAN 
ACTIF ET FERME
Le Consolidated Smelting a en- 

core été la vedette de la matinee a 
la bourse de Montréal. Le mouve­
ment de réaction qui avait com­
mencé hier après-midi s'est conti­
nué pendant la plus $?rande partie 
de la séance. De 67. hier soir, le 
cours est tombe graduellement jus­
qu’à 64 1-2 puis vers midi il s’est! 
mis à remonter. A la ferhieture, il 
touchait de nouveau 67. Les ventes 
ont été très nombreuses.

On dit que la hausse du Smelting 
est justifié par les recettes que la 
compagnie a réalisées pendant 
l'exercice 1924 et qui seront annon­
cées bientôt. On dit que les recet­
tes de 1924 indiqueront une très 
forte augmentation sur celles de 
1923 qui avaient été de ,$1,125,000. 
Par ailleurs il n’est pas impossible 
que la hausse subite et accentuée 
de la journée d’hier ait été provo­
qué par des spéculateurs anxieux 
de toucher de beaux bénéfices.

Le Smelters avait éclipsé, hier, 
toutes les autres valeurs par son 
activité. Ce matin, il en a été au­
trement. Le Montreal Power et le 
Brazilian fraction se sont fait va­
loir. , ,

Le Montreal Power a realise un 
gain de cinq points, comparative­
ment à hier soir, se haussant de 1G4 
à 169. On dit que le dividende du 
Power serait augmenté dans un ave­
nir assez rapproché. 11 a'en faut 
pas plus pour provoquer la hausse. 
Le titre est encore loin de sa splen­
deur d’il y a quelques semaines 
mais il s’est amélioré de 20 points, 
si l’on compare son cours actuel à 
son cours le plus bas, lors de la 
dernière baisse.

Le Brazilian est très en demande 
et son cours se maintient bien. U 
a varié ee matin entre 57 et 57 1-4.

Le reste du marché n’offrait que 
Irès peu d’intérêt. Il s’est ' vendu 
quelques bons lots de Winnipeg 
Electric, au cours de 40. Le St-- 
Lawrence Flour s’est haussé de t 
point. L’Atlantic Sugar était assez 
actif mais son cours n’a pas varié 
pour la peine.
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison L.-
G. Beaubien et Oie.)

bocks* ne montkkaüj 
or U) A U H. AXI.

Steel of Canada, 23 a S3.
National Breweries, 11* de 03 à &3%. 
Abitibi P. and P. (15 de à 62'j. 
ïïol'l Telephone, 33 à 135. 
lirtzilian Traction, 710 de 57V4 à 37 a
Br t. bnp. Steel 2e. 80 k 01i.
lirompton P. and P. 65 U 20. 
Canadian Car, 50 de 53 C, à 5t. 
Canadian Car riy., 25 h SjA* 
Canadian Industrial \leohol

27.

Ï9 à 19U,
betrpit United, 215 de 27% à 27 à 27vi

Lyall ConsoiMated, 16 à 20.
Mackay 3 à 117%.
Can. cottons. PM •_>_ 9 a 91.
Penman'» 30 à 165.
Sherwln WUltam», 35 à 12U.
Winnipeg Bail tTf.. S A 90,
Ogilvie Milling 40 de 143 à 144%.

DE II K. 4 II ** A.M 
Steel of Canada, 95 à 84.
National Brewerlea. 9a a 63%.
Bell Telephone, 36 à 13a. ..
Brazilian Traction, 50 de o7 à 56% a a.. 
Canadian Industrial Alcohol, 35 a 19.

de 06% à 65
fc ££«£t£?Co., 21 A 82%. . ^

Montreal Power, 1930 de lto% a 1&>% A
^"ouebèc Àtwer, 73 de 88 A 88% à 87%. 

Spanish Biver, 5 A tOT.
Shawinigan, 24o de 13a41uO%.
Winnipeg Electric 75 A 40.
Dominion Bridge, 90 A 8..
Dominion Textile, 40 <1*. 70 A 69%. 
st. lawrence Flour, 10 a 54.
Montreal Cottons Prf., 20 A 112.
Aibitibi Power Prî., 1 A 104.
Tooke Bros., Prf ., 15 A *8.
Dominion Textile Prf., o A 112%.
Ogilvie Müliiig. 5 A 14o.
Winnipeg Bail, Prf-, o * 90.
Peranau’s 85 A ôo.
Lyall Cons. 80 A 20.
Canadian Ornent rrf., ov a 114%.
Howard Ssüith Prf., 20 A 71.

BANQUES 
Union, 25 A 108% ventes.
Montréal, 248 acheteur; oO A 248 ventes. 
Nova ScoUa, 5 A 265 ventes.
Hoyal, 1 à 233 ventes.
Hocheiaga, 12 A 150 ventes.
Commerce, 4 A 197 ventes.S.OUOO obligations
Wayagamack, 230 de 85 A 84% ventes.

Bourse des mines
(Conn foarnïs par Mount • Cio, Lté»,

4. zoo de I HApital)«urcri. 10.30*«Ms
Atlas ....................................  Sè.
Argonaut Gold ...............................
Baüdwin .............................   "S
Beaver Consolidated ..................... ol
Blrgoud ............................................. o»
llurtungbam ...................................... 4
Castle Tretheway ..........................
Cilftou Consolidated ..................... *7%
OoDiârtHS » *»*»»»*»o»»ooo«pp*paad* ÆwO
Consolidated VVest Dame ................17% li%
Crown Heserve ................................ -.-Se -.cÜi
Dome Mines ....................................
Gold Dale ...........................    1J% *0
Hattie Gold Mines Limited ........ 1% 2
HoUmger Consolidated ................. 140.1 14.'(
Indian ................................................. 6%
Keeiey ................................................. -ffl
Kirkland Lake ............  43% 44
Lake Shore Mine^ Limited ....... 4tM) 4rfô

McIntyre ........................................... «»".* Ivf'
Moneta ............................................... 1» i I®
Me Kin. Dar. Savage ....................... 16
Mining Corp. of Can....................... 2«u 290
Niplssing .......................................... toy too
Newray Mints Ltd.............................  2j 2/
I’etersim Lake .................... ............ 8% 9!4
Preston East Dome ....................... 9‘A lu
Houyn Gold ..................................... ^7
Te.mlskaming .................................. 27
Teck Hughes .....................   133 134
Tough Oakes ...............................-, 38% 30
Vtpond Consolidated ..................... l32 134
West Tree ............. ..........«............. 3 3%
Wright Hargraves ........................ 42b 430

Obligations du 
gouvernement canadien

(F.urntra par x,.-G. Beaubien et Cle.»
5% p.c. Victoire I944x: 9i.9ô acheteur 

95.2a vendeur.
5% p.e. novembre l927x: 102.10 acheteur; 

102.35 vendeur,
3% p.e. Victoire 1927xx: 102.75 acheteur 

103 vendeur; 1000 A lOfi.ïô ventes.
a p.c. Emprunt du Canada 1928x.: 10

acheteur; 10n.25 vendeur.
5% p.c. novembre 1932x: 103.75 acheteur; 

103.95 vendeur.
3% p.c. Victoire 1933xx: 106.30 acheteur ; 

100.33 vendeur; 1000 A 106.30 vente».
•% P'C. Victoire 1934»: 10430 acheteur; 

104.20 vendeur; 2000 A 104.10 ventes.
5% p.c. Victoire 1937xx: 108.60 acheteur ; 

108.80 vendeur.
pc. Einprunt du Canad» 1943x: 101.40 
:teur; .101.50 vendeur.

Bourse de New-York
fpprala par la malsva Ge.CfrUn a» 

liî- «•»»»*«•. 141 .oMt. ras N.tr. Diai.,MantrAsL
American Beet Sugar 
American Can ..
American Inter. Corp. ”
American Locomotive

Midi
■43 ■

O.
. 41%
: ^ ^
. 131 131%, 96% »«
. 1331, 133% 
. 50% 49%

American Smelting 
American Tel. and Tel 
American Wooden
Anaconda ..............
Atchison T. and 
Baldwin Locomotive 
Baltimore and Ohio 
BethBehem Steel ....
California Petroleum 
Canadian Pacific ...
Central Leather ....
Chandler Motor ....
Chicago Rock Island 
Chino Copper ......
Corn Promets ........
Co®Jen Oil ................
Crucible Steel ..........
General Motor ............1........ IP _
General Electric .......................... 306% 306
Inspiration Copper ................... 29% 29%
International Nicked ............... 25% »i%
Inter. Merc,. Prf......................... 46% 46%
International! Paper S3 5o
Maxwell Motor A. ..................... 73% 75%
Missouri Pacific ...................... 36% 36%
New-York Central ....................  1?1sh 121%
Northern Pacific ......................  68% «8%
New-Haven .................................. 29r., 30
Pan-American Petroleum ..... 68% 67%
Pan-American B. ...................... tht-s, 67s*
Pennsr>0v*n!a HR......................... 48% 48%
Pierce Arrow .............................. 33 13%
Heading ........................................ 76% 75%
RepuiblK! I. and S........................ 20% 20%
Royal Dutch ................................ S3 53%
Sinclair Oil Coma......................... 20% 20%
Southern Pacific .........................104% 104%
Southern By.................................. 80% 80%
Stand. Oil of New-Jers-y .... 48% 43%
Texas Oil .................................... 46 46

149%
f»%Unton Pacific ........... . 749

U.-S. Indust. Alcohol ................ 80%
U.-S. Huhber .............................. 41%
U.-S. Steed ......................................128%
Westinghouse ..............   74%
Willys Overland ....................... 9%

Le marché des vivres
Le tableau suivant indique les ar 

rivages de beurre, de fromage el 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 

edent et le jour
correspondant

Beurre, colis. 
Fromage, meules, 
Oeufs, caisses.

PPan dernier 
1925 

26 
janv 
121 

17 
311

1924 
19 27

janv. janv 
59 26
15 39

269 370

A WALL STREET
New-York, 27 — La cote était ir­

régulière en ouverture, ce matin, à 
Wall Street. Le pouvoir d’achat 
était visiblement limité et les bais­
sions pouvaient enqpêcher la haus­
se un peu partout excepté au com­
partiment des pétroles. Ceux-ci ont 

1 continué de s’apprécier sous la con- 
! duitc du Houston qui est monté de 
! 1 point 1-4. Le Radio le U.S. Alco­
hol sont tombés d’un point.

Les pertes de fractions ont été 
nombreuses sur le reste de la liste; 
plusieurs titres en vue ont perdu 
du terrain. Les actions ferroviaires 
ont généralement participé au mou-

’a

“SPANISH - ABITIBI"
Nous venons de faire une étude spéciale 

sur les affaires de ces compagnies.
Un exemplaire voue tera envoy t tur demande.

Bruneau & Rainville
/Membres de la. Bourse de Montréal 

lOl R uio Sevirvl «Jexcc^iaes
Main 1075* Main 0210

a ce-vement de baisse; le “Katy” 
pendant fait exception.

En général les spéculateurs at­
tendent la décision qui doit être 
prise cet après-midi au sujet du di­
vidende du U. S. Steel et la publi­
cation du rapport des recettes de 
la compagnie. L’action commune U. 
S. Steel s’est vendu un peu en bais­
se à 126 3-8 comparativement au 
haut de 129 5-8, la semaine derniè­
re.

Au compartiment industriel la 
pression se Taisait encore sentir 
fortement. Des pertes de 1 à 2 
points ont été subies par TUniver- 
sal Pipe, le Famous Players, l’A> 
merican Express, l’American Wool­
en, le Jordan Motors, l’Amencan 
Locomotive. Cependant PAmerican 
Can est monté de deux points. Les 
changes étrangers ont ouvert fer­
mement.

(Suite de la page 7)

Consolidate»! Smelting, 3380 de 80% ô 04% 
à OO.

LiurenUdr Co„ 3 Oâ 82%.
Montreal Power, 1030 de 164% à 164 à 105%.
Spanish River, 10 à 10/.
Shawinigan, 0 à 133.

Winnipeg Eleetrie. 170 à 40.
Dominion Textile, 170 de 70% A 69%.
St Irvwreru-e l-lour, 15 de 53% à 34. 
Southern Can. Power. 125 de 7! 5 71%. 
Dominion Canner», 165 de 73 h 78 78.
Atlantic Sugar, 235 de 21% à 91% à 21%.

Nouvelle Emiaeion

Laurentide Power Company,
Limited

Obligations 5}{»%—Hypothèque Générale

Emission: 1er février 1925 Echéance: 1er janvier 1946
Capital et intérêts semestriels (1ers janvier et juillet) payables aux 

guichets rie la Banque de Montréal, à Montréal.
Toronto, Ottawa ou Québec.

Coupures de $600 et $1000, au porteur ou nomiitatireg

Laurentide Power Company Limited, est une filiale de la Lauren­
tide Company, Limited, qui détient environ 70% de ses actions 
ordinaires actuellement en cours. La Laurentide Power Company, 
Limited, possède en toute propriété et exploite à Grand’Mère, 
Qué., sur la rivière Saint-Maurice, une usine hydro-électrique. 
Celle-ci a une capacité totale de 180,000 h.p., dont 160,000 sont 
actuellement équipés et utilisés.
Les obligations présentement offertes font partie d’une émission 
dont le montant total autorisé s’élève à $2,000,000. Cette émis­
sion est garant ie par une hypothèque sur tous les actifs immobiliers 
actuellement possédés ou qui seront acquis par la suite. Elle est 
subordonnée au droit des 86,971,500 d’obligations 1ère hypothèque 
échéant le 1er janvier 1946.
La Laurentide Company, Limited, se porte garante, sans condi­
tions, du capital et des intérêts de la présente émission.

La légalité de l'émission a été constatée par MM. Broum, Montgomery 
<£ McMichael.

Livraison des titres intérimaires le ou vers le premier février 1925.

Prix: 99 et l’intérêt couru, pour rapporter environ 5.60%,

rmé-t. ynsyme
• ncompomCe

MONTRÉAL 
IM, ru« Saint-Jacqxats

QUEBEC
14. ma Scint-Ptarr»

ftalli m IHP

acheteur; ........ —..
5 p.c. bnxprunt de Guerre 1925xx : 100.90 

acheteur; 101 vendeur; 5606 à 106.9 
tes. '

5p.c. Emprunt de Guerre 1931xx: 102.- 
20 acheteur; 102.45 vendeur.

5 p/c. Emprunt de Guerre xx-r 1907: 104 
acheteur; 104.16 vendeur.

x—Sujet k l’imp. iur le revenu; xx- 
Excmpt de Timp. sur le revenu; x—Paya 
ble en fonds de New-York.

Cotes hors-liste
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Nouvelle émission

■ $25,000,000
The Bell Telephone Company of Canada

(Incorporé* par acte du Parlement du Canada)

Obligations-or, 5%, première hypothèque, série A
Jouissance: 1er mars 1925 Echéance: 1er mars 1955

$15,000,000 de cea $25,000,000 d’oblîcationa sont offert* aux Etats-Unla,
Intérêt payable les lers mars et septembre. Capilalet intérêts payables en monnaie d'or des Etats-Unis àVAg<. 's de la 

Banque de Montréal dans la eüè de New-York, ou, au choix du détenteur, en monnaie canadienne à la Banque 
de Montréal, Montréal ou Toronto. Titres de $500 et $1',000 pourvus de coupons admis d l’enregistre­

ment quant au capital seulement, titres de $1,000, $5,000 et $10,000 entièrement nominatifs, 
changeables. Aucun droit de rachat avant 191,0. Rachetables à Véchéance de tout 

coupon et sur préavis de 60 jours, aux prix suivants plus l’intérêt accru:
105 au cours des années 19^0 à 1951 inclusivement et au 

pair de 1952 à 195b inclusivement.
FIDUCIAIRE: THE «ROYAL TRUST COMPANY, MONTREAL

Capital
(Après la préaente finance)

Capital-actions, $t00au pair ($75,000,000 autorisé). ..... $48,497,200
Obiigatîons-or 5%, première hypothèque, dues le 1er mars 1955

(Série A, autorisé $30,000,000) ........................... .... 25,000,000
Ce qui suit résume la teneur de la lettre écrite le 24 janvier 1925, par M. L. B. McFarlane,

Président :

La Compagnie possède et gère le principal système téléphonique dans les provinces de 
Québec et d’Ontario. Elle dessert tut territoire qui s’étend sur 831,837 milles 
carrés dont la population est de 5,500,000, y compris Montréal et Toronto, les deux 
plus grandes cités du Canada. ,

Ces obligations seront garanties (après le 1er avril 1925 alors que $16,750,000 d’obli­
gations deviendront dues et seront payées à même les fonds provenant de cette 
émission) par uAe première hypothèque sur tout l’avoir présent ou futur de la 
Compagnie, immeubles, bureaux de téléphone. D’autres obligations peuvent être 
émises sur cette hypothèque mais seulement en suivant certaines restrictions qui 
sont spécifiées dans le contrat. L’émission autorisée est limitée de telle façon que 
le montant des obligations première hypothèque ne dépassera jamais deux fois le 
montant du capital-actions payé.

La valeur aux livres des propriétés, immeubles, et bureaux de téléphone était approxima­
tivement, au 1er décembre 1924, de SSSAOOyOOO, soit plus de 3 fois et demie les 
$25,000,000 d’obligations première hypothèque. La valeur réele excède de beau­
coup la valeur aux livres.

Les recettes nettes au cours des quatre dernières années ont atteint en moyenne 4.07 fois 
les sommes nécessaires au service des intérêts obligataires.

Recettes nette* Recette, nette*
h repartir eur h7 à repartir iur le*

Revenu lea intérêts Intérêts intérêts, nombre
brut obligataire* obligataire*. de fois

Î92T. $18,796,357 $2.050,475 $942,855 2.17
1922, 20,454,295 3,881,168 947,500 4.10
1923, 22.921.590 4,757,459 947,500 5.02
1924, (estimé pour dé­

cembre) 24,900,000 4,700,000 947.500 4.96
Moyenne pour 4 années. 21,768,060 3,847,276 946,339 4.07

Le service annuel des intérêts sur ces obligations est de $1,250,000. La moyenne des 
recettes nettes pour les quatre dernières années a été de 3.08 fois le montant néces­
saire au service des intérêts.

Des dividendes sur les actions au taux de 8 pour cent ont été payés sans interruption 
depuis le 1er janvier 1891. La valeur présente des actions au marché est de $134 
par action, soit à peu près $65,000,000, valeur au marché des actions postérieures à 
cette émission d’obligations. . '■

PRIX: 98 POUR RAPPORTER PLUS DE 5.13%
Paiement en fond* de N.Y.

L'intérêt au taux de 5% par année sera discontinué de la date du paiement jusqu’au
1er mars 1925.

La présente offre est conditionnelle d !7m(s»ù>n des titres, quand et telle qu’effectuée et à leur délivrance entre nos moi»*; 
après que leur légalité, dans tous ses détails, aura été constatée par M. P. Beullac, C.R., pour là compagnie, 

el M.M. Brown, Montgomery <£• McMichael de Montréal pour 1rs banquiers. Titres 
provisoires livrables le ou vers le 16 février 1925

Lee, Higginson & Co, 
Royal Securities Corporation

Limited
Bank of Montreal 

The Royal Bank of Canada

Harris, Forbes & Co.
Limited

Dominion Securities Corporation
Limited

Wood, Gundy & Co.
Drury & Co.
The National City Company

Limited
René-T. Leclerc, Inc.
McLeod, Young, Weir & Co.

Limited

Nesbitt, Thomson & Co.
Aldred & Co.,

Limited

A. E. Ames & Co.
Kerr, Flemming & Co. 
Greenshields & Co.
Hanson Bros.
R. A. Daly & Co. 
Matthews & Co.

Limited

Newman, Sweezey & Co.
Limited

Limited

” U* reneeignetnente lei contenu, ent été puUé* à bonne *oufe*. Sen. engager notre re.pon.abllité, il* 
itou* paraissant digne* de foi et ont motivé notre achat de» titres.

Janvier 1925.

I
t
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A mon avis
La rencontre si impatiemment at­

tendue entre Ted Cassette, cham­
pion poids leger du Canada, et Solly 
ùreen a eu heu hier soir, au Monu­
ment Xational, mais ce combat ne 
donne guère satisfaction aux ama­
teurs qui s'étaient rendus au Monu­
ment Xational pour voir ces deux 
pugilistes locaux aux prises car la 
buianle prit lin à la quatrième ron­
de lorsque l'arbitre tiiuet disquali­
fia Ureen pour avoir frappé bas et 
Cassette fut déclaré vainqueur.

Cette baiaide ne donna aucune­
ment satisfaction aux intéressés. 
V’abord le public aurait désiré voir 
se terminer le combat d une autre 
façon; Cassette aurait préféré rem­
porter la victoire au mérite et le 
promoteur Moore a compris qu’une 
décision sur un "foui" nuit grande­
ment au succès de la boxe.

Il est regrettable que cet engage­
ment se soit terminé si brusquement 
car les amateurs ont été privés d un 
beau combat mais d’un autre côté 
il ne restait aucune autre alternati­
ve d l’arbitre Rivet que de mettre 
fin aux tactiques déloyales du 
boxeur Israélite car celui-ci avait 
reçu plusieurs avis de l’arbitre de 
cesser de frapper bas et malgré ces 
sages conseils Green ne continuait 
pas moins d'enfreindre les règle­
ments.

Un boxeur doit être assez loyal 
et assez sportif pour accepter une 
défaite lorsque son rival s’affirme 
son supérieur et les tactiques em­
ployées par Green lorsqu’il sentait 
la soupe trop chaude, devraient suf­
fire pour décider la Commission 
athlétique de Montréal de mettre ce 
boxeur au rancart.

Les promoteurs ont toujours eu 
beaucoup d’ennuis avec Green et il 
nous semble que les organisateurs j 
de nos séances de boxe à Montréal 
devraient se dispenser de retenir 
les services de ce pugiliste.

>|c $
Les autres combats d’hier soir fu­

rent assez intéressants, et les ama­
teurs ont laissé le Monument Natio­
nal satisfaits de leur soirée. Dans 
le premier combat au programme 
Léo Cousineau, un ancien amateur, 

.a dû abandonner la bataille à la 
troisième ronde à cause d’épuise­
ment. Dans les deux premières ron­
des le Canadien français avait eu 
l'avantage sur son ’ rival Charley 
Willis, de Uurlington, mais au com­
mencement de rengagement suivant 
Cousineau n’en pouvait plus et ses 
seconds jetèrent l’épongé.

Le cas de Cousineau est une autre 
leçon pour les amateurs qui accep­
tent de joindre les rangs profession­
nels sans avoir au préalable sui­
vi im entrainement assez sérieux. 
Cousineau n’avait jamais fait mer­
veille dans les cercles d'amateurs et 
il n’était pas encore mûr pour pas­
ser au rang des professionnels. A 
moins d'avoir été un champion a- 
mateur et avoir pratiqué le sport 
de la boxe pendant au moins quel­
ques années il est ridicule,de son- 
qer de se tailler une réputation dans 
’a classe des boxeurs payés. Pour 
gagner quelques maigres piastres 
Cousineau a mis fin à sa carrière 
pugilistiqué. C’est un bien piètre 
succès.

Georges Girardin a fait un beau 
combat avec Jerry Bénard, de 
Hartford, Conn., car le pugiliste lo­
cal s’est affirmé bien supérieur au 
Franco-Américain, et les juges fu­
rent unanimes à lui accorder la dc- 
dsion et cette victoire était bien 
méritée.

Dans la semi-finale Jack Thomas 
a reçu une véritable râclée aux 
■nains de George Fi field, et à la si- 
rième ronde, l'arbitre Rivet mit fin 
à ce combat inégal. Thomas ne 
paraissait pas en condition et nous 
Joutons qu’il puisse se mettre en 
forme après avoir abandonné l’arè­
ne pendant une période assez pro­
longée. D’ailleurs Jack Thomas a 
•ompris que ses beaux jours étalent 
finis et il a déclaré après sa batail- 
',e d'hier soir qu’il ne remettrait 
3fus les gants. C’est là une sage dé- 
ision.

* î!î *
IjC promoteur Moore a fait annon­

cer hier soir, que sa prochaine séan­
ce de boxe au Monument National, 
inra lieu le 9 février, alors que le 
tombai principal mettra aux pri­
ses Léo Kid Roy et Terry Martin, 
dans un assaut de dix rondes. Voi­
là un beau combat en perspective et 
il est A espérer que le succès finan­
cier de cette prochaine séance sera 
meilleur qn’hter soir, car après ton­
ies dépenses payées. M. Moore a 
encaissé exactement $2.fil. Pour 
une semaine de travail, on admettra 
que ce n'est pas fameux.

X.-E, NARBONNE.

A la palestre
du National

C’est ce soir qu’a lieu à la 
palestre du National, le grand 
tournoi de boxe d’amateurs 
alors que douze combats sont 
inscrits au programme. Les 
membres du National et le pu­
blic en général sont invités.

LZ NATIONAL
EST DECLASSE

PAR VICTORIA

L'EQUIPE ANGLAISE TRIOMPHE 
DU VIOLET ET BLANC PAR UN 
RESULTAT DE 6 A 2 HIER SOIR 
AU FORUM — PEDNEAULT ET 
GAUDRAULT AVEC LES HABI­
TANTS

Hockey chez les
intermédiaires

Une partie de hockey est défini­
tivement organisée hntre le club in­
termédiaire de l’Université de Mont­
réal et le clul» des anciens élèves de 
l’académie Roussin. de la Pointe­
aux-Trembles, vendredi le 30 jan­
vier.

La partie promet des émotions 
et réserve des surprises car les 
deux clubs sont d’égale force et 
n’entendent pas se laisser vaincre. 
Les anciens éléves forment prati­
quement le club du Cercle Social 
de la Pointe-aux-Trembles, qui n’est 
pas à dédaigner car il n fait par­
tie nulle avec le Benurivage.

Avec des hommes comme Ar­
chambault dans les buts. Séguin et 
Lapointe, défenses; Elite au, St- 
Jean H Beaudry, attaques, les an­
ciens élèves peuvent attendre d’un 
pied ferme les champions de la li­
gue intermédiaire intercollégiale.

Le Montagnard t
à Cartierville

Le club de raquette Le Monta­
gnard fera mercredi soir, sa pre­
mière lortie en raquette avec da­
mes A son chalet de Cartierville, 
*ous la présidence de M. R. Cor- 
beil. président du club. Le départ 
se fera angle de l’avenue du Parc 
et Mont-Royal ft 8 heures précises. 
Que tous les membres* ainsi qye 
leur» dames soient présents, car il 
y aura de grandes surprises.

Le National a subi sa sixième dé­
faite de la saison hier soir, au Fo­
rum, aux mains du club Victoria, 
alors que le Violet et Blanc a été 
vaincu par un résultat de 6 à 2.

La victoire du Victoria et la dé­
faite du Trois-Rivières, aux mains 
des Sons of Ireland, place l’équipe 
de M. Holland en tête de la Ligue 
de l’Est du Canada dans la course 
au championnat.

Le National avait deux nouveaux 
joueurs sur son alignement hier 
soir car Pedneault et Gaudrault, .au­
trefois des -Sous of Ireland, s’ali­
gnèrent sur l’équipe du gérant Rio- 
pel.

King a été le meilleur homme sur 
la glace, et il a compté 5 points.

31 n’y a eu aucune protestation 
comme plusieurs s’y attendaient, à 
propos de l’éligibilité de certains 
joueurs, et la partie ne fut pas re­
tardée.

Deux minutes avant la fin de la 
période, alors que le National atta­
quait vaillamment, Lépine reçut un 
coup de hockey au-dessus de l’oeil 
droit et on dût le transporter hors 
de la glace.
Victoria National
Scott but Gervais
Mallinson défense - Leduc 
Shibley défense Campbell
Anderson avant Pedneault 
Valois avant Goudrault
King avant Dufresne
Slater subs Arnold
Barnes, Perrani Sauvé, Lépine 

Première période
1. Victoria—King, 12.30 min.
2. Victoria—King, *.30 min.
3. Victoria—King, 3.00 min.

Deuxième période
4. Victoria—King, 9 min.
5. National — Lépine, 6.30 irik»*.

Troisième pèriole 
fi. Victoria—Valois, 7.35 min.
7. NationaJ—Gaudrault. 1.25 min,
8. Victoria—King. 2.25 min. 

Arbitre: Billy Bell.

LES TRIFLUVIENS
SONT DEFAITS

Trois-Rivières, 27 — La victoire 
des Sons of Ireland sur Trois-Ri­
vières, hier soir a été rudement dis- 
jnutée. La partie, très rapide, se 
termina 2 à 0 pour les Sons, malgré 
les efforts désespérés des locaux 
pour enregistrer quelques points. 
Le jeu fut brutal parfois.

Il y eut plusieurs “knockouts” 
des deux côtés, fl fallut emporter 
Gariépy hors de l’arène h la deux­
ième période, Prow.se l’ayant un 
peu trop vivement arrêté.'On crut 
que la blessure dont il souffrait au 
cou s’était rouverte, mais non. 11 
put revenir sur la glace au com­
mencement de la troisième période.

La dernière période fut inter- 
romnuc neuf minutes, Prowse ayant 
été blessé par un spectateur qui lui 
asséna un coup de b A» on sur l’oeil 
et n’attendit pas le dénouement de 
l’affaire potir filer à l’anglaise. 
Prowse paît, cependant, continuer 
à jouer.’Après avoir roumté son se­
cond point. Dinan fut blessé A la 
jambe droite dans une collision 
avec Gariépy et on dut l’cmoorter.

Trois-Rivières, dut sa défaite h 
son manque de combinaison qui 
fut le secret de scs victoires pas­
sées.

De nombreuses punitions furent 
infligées aux Sons. Gagnon et Bri- 
sebois furent ims à la clôture pen­
dant cinq minutes pour s’être bat­
tus sur la glace. Rrisebois eut le 
sourcil gauche fendu.

Alignement des éqplpe*: 
Tr.-Rivières S. of Ireland

AU NATIONAL
TOURNOI DE BOXEURS

C’est ce soir qu’aura lieu au 
gymnase de la rue Cherner le

grand tournoi annuel des boxeurs 
e notre association canadienne- 

françalse. ‘
Eugène Brosseau, 1 instructeur 

bien connu, a préparé un program­
me pour satisfaire les plus diffici­
les. Qu’on en juge par le program­
me qu’il nous transmet:

130 lbs. — Chabot, National, v* 
BowdeJ. M.A.C. ,

135 ibs. — Gadbois, National, v* 
Synnett, Ste-Brigide.

126 Los. — Morin, National, vs 
Sidder. G.G. ^118 livres. — Vandal, National, 
vs Mallette, V.A.C.

122 Ibs. — Gascon, Naüonal va 
Dupuis, Ste-Brigide.

112 libres. — Verchère, National 
vs Walsh, V-A.C.

112 lbs. — Giroux, National, vs 
Jobin, Ste-Brigide. «...

110 Ibs. — RenauR, Ste-Brigide, 
vs Thomas, fnd. _ .

105 ibs. — Couture, National vs 
Connolly, V-A.C.

90 lbs. — Vandetta, National, vs 
Carew, J.B.C.

Lirzin, du Ste^Eribidc q\ Beaudin 
du National sont aussi au program­
me. Pour ceux qui connaissent 
l’ardeur au combat des poids lé­
gers, ce programme promet de l’ac- 
tivité. _

LES COMPTEURS
DE LA N. H. L.

TROIS VICTOIRES POUR 
L’INSTITUT LAROCHE
L’équipe de l’Institut La Roche j 

(collège commercial et classique) : 
est ailée rencontrer le fameux St*- 
Agathe chez lui, dimanche le 18 
janvier et le vainquit par 3 à 1.

Alignement et sommaire:
Inst. LaRoche Ste-Agathe

St-Michel
Sl-Jean
Thomas
Thomas

Boulanger 
Sauvé 

Lacoste 
Laporte 
Laporte 

Thivierge 
Parent

9.00
8.00

Babe Dye a maintenant 25 points 
à son actif et Joliat ainsi que Den- 
neny sont ses plus dangereux ad­
versaires avec chacun 20 points. 

Voici la liste à date:
“Babe” Dye, St-Patrick, ..............25
Airrèle Joliat, Canadien ..............20
C. Denneny, Ottawa .... «s» • et* • 20
W. Burch, Hamilton .......... 15
W. Green, Hamillton......................12
H. Morenz, Canadien ............... 11
H. Broadbent, Montréal ........... 11
J. Adams, St-Patrick ........ 11
Herberts, Boston .......................  11
W. Boucher, Canadien , ............. 10
R. Green, Hamilton ..................... 10
“King” Clàncy, Ottawa ..................10
G. Boucher, Ottawa .......... 8
A. MeCaffrev, St-Patrick...........  7
M. Roach, Hamilton ................... fi
S. Gleghorn, Canadien..............., fi
R. Noble, St-Pts-Montréal ...... fi
H. Smith, Ottawa ...........  0
K. .Randall. Hamilton .......... 5
E. Gornran, Ottawa 5
C. Langlois- Hamilton ...........   5
L, Ber!irjguette. Montréal 
’‘Red” Stuart. St-Pts-Boston .
Day, St-Patrick .................
S Rothschild, Montrée! ... 
“Dutch” Cninf Montréal 
Jackson, Sf-Pats-Roston 
B. Munro, Montréal ...... ....^ 3
Coopor. Boston 3
Redding, Boston ....
Haris, Boston -----..............
MrKinnbn'.. Bamitton ..........
Hoiway, St-jPatri çk ..........
Bouchard, Hamilton ...................
Coûta, Caamd ion ... ;........
Mntz Camdien ................... ..

Boston  ................... j
Mghbor, Ottawa ...............
Srt>lt, Montréal .................
Skinmer, Boston-Montréal ... 
x Boive, Boston ., 
xFisher, St-Patrick 
Cotch, Hamilton 
Soring, Hamilton 
Morris, Boston

Bédard But
Valois Déf.
Boudrias Déf.

Centre 
Avant 
Avant 
Subs.

Première période 
L LaRoche, St-Michel.. ..
Ste-Agathe, Lacoste............

Deuxième période 
L LaRoche, Saint-Jean .... 12.00 
I. LaRoche, L. Thomas .. .. 5.00

Troisième période 
Pas de point.
Arbitre: Nap. Gagnon.

AUTRE VICTOIRE 
Vendredi soir dernier, l’Institut 

LaRoche ajoutait une nouvelle vic­
toire à son crédit en battant le Ca­
rillon de Maisonneuve par 4 à 1. 

Alignement et sommaire:
Ins. LaRoche Maisonneuve 

Bédard But Martineau
Valois Déf. Parcnteau
Dumberry Déf. Chevalier
Dutrissac Aille Carbonnoau, R.

i Thomas Aile Lapensée
Saint-Jean Centre Desbiens
Thomas Susb. Lafrance
--------- * Carbonneau, L.
--------- Dugas

Premiere période
Inst. LaRoche, Dumberry. .. 4.00
Maisonneuve, Desbiens............10.00

Deuxième période
Inst. LaRoche, Valois.............. 4.00
Inst. LaRoche, Dutrisac .. .. 6.00
Inst. LaRoche, Thomas .. .. 11.00 

Troisième période 
Pas de point.
Arbitre, Nap. Gagnon.
LE CANADIEN-RELORIMIER 

VAINCU
L’invincible Canadieu-Delorimier 

a subi une défaite qui l’a considé­
rablement contrarié, aux mains de 
1 Institut LaRoche par 3 à 2.

Pour la circonstance, le Cana- 
dien-IDclorimier avait cru bon de 
renforcir ses rangs; malgré cela 
l’Institut LaRoche n’en sortit pas 
moins victorieux.

Alignement et sommaire:
Inst. LaRoche Can.-iDelorimier 

Rédard But Lortie
Valois Déf. Séguin
Marchand Déf. “Roger”
Thomas, L, Avant B. Pelletier
Dutrisac Avant Charette
Saint-Jean Centre Lecompte
Thomas Subs. Lecompte
--------- Richard, Marcotte

Première période
Can.-Delorimier, Pelletier. .. lfi.00 

Deuxième période 
Inst. LaRoche, A. Valois.. .. 4.00
Inst. LaRoche, A. Valois.. .. 3.00 
Inst. LaRoche, Dutrisac.. .. 2.00

Troisième période 
Can.-Delorimier, Lecompte .. 17.00 

Arbitre, Nap. Gagnon.
WINONA ET _

M.A.A.A. EGAUX

jC&

JrSnxenac 
en Fût

CRÉMEUSE! ÉPAISSE! TRÈS BRUNE!
Une véritable bière du nord de l’Angleterre —pas un porter. 
— Brassée par un maître brasseur anglais, avec du houblon 
importé du comté de Kent — Possède une belle couleur 
brune que seul peut lui donner son âge. Soutirée de vieux 
fûts de chêne-

Vendue en fût seulement, dans les tavernes 
exclusives suivantes:

DEMANDEZ-LA.
Lipton Hotel . - - - 216, rue St-Jacques 
Prince of Wales Hotel • 17, Ave. McGill College 
Mansfield Hotel - - - 132, rue Mansfield
St. Elmo ----- 203, rue McGill
Manchester Hotel - 2339, rue Notre-Dame Ouest
Landry’. J. - - - - 1497, Blvd St-Laurent 
Krausman’s Cafe Limited - 80, rue St-Jacques
C.P.R Hotel - - - 2501, Blvd St-Laurent 
Café Canadien Limitée • 164, Ste-Catherine Est

Dandurand dit qu’il enverra Matz 
au centre, Odie Cleghorn et Men­
tha prendront la défense de sorte 
que Headley sera le seul substitut.

COMMERCE
ETFINANCE

(Suite de la sixième page)

LES OBLIGATIONS
COURS FOURNIS PAU UE CREDIT-CANADA 

LIMITED
Ech&m- P. rupin, 

Valeurs _ % ce» Prix apt).
GOUVERNEMENTS

Atberfa..................à UMfl 100.0» 5.00
NouveaU-Brunswick , Il HIM 104.75 6.00 
Nouvrflt-Ecosse 3Vi lillü «4.45 4,H0H0LKi^in°na a dlî V|CÎ°* —...... ,)>2 J!f«

i ria mer soir par 5 à 3 dans la pnn- Ontario ............ um4 a«,25 4.sn
cipale joute à l'affiche dans la sé- ! .......... -..........5>'» itiav 103.56 5.10
rie de la Ligue Intermédiaire tic ia, ,
Cité tau patfnoir' Vfctoriaû i rom s.ao

A 10kl 
f>M, im

100.00 5.00

t ACt°*re place le Winonaet AVlmer lltitm........ 5% m4 101X5 5.25
, le M.A.A.A. sur un pied d'égalité ^srteto», N.-B........ .. o r.wo m.«> 6.05
dâfts’tà course au championnat car ';t* 1!H<? '4M
i’équipe de l’associntion do la > J ^100.75 4.95 

6.00m è« æsssi'srsseK® ««....
se mer soir en battant le Verdun Montré»! (St-Heari).. i loas 00.27 e.no
par 5 à 1. Québec ......................6 19.'» 100 50 4.95

Alignement des équipes- Trof-iMvièw» .......... imo 102.57 6.20

Hamel 
Richardson 
Bèchard 
Gariépy 
Ouenneville 
Gagnon 
Chamaillard 
I^croix 
Rouleau

Hamel
Déf.
Déf.
Centre
Avant
Avant
Subs.

Turgeon
Lonergan

Prowse
Morrison
Laroche

Dinan
Rhèmime

Reck
Brisebois

Skinner et Riotix
font match nul

Québec, 27. — Les Québécois ont 
assisté héer'soir à la plus sanglante 
bataille qu’il leur ait été donné de 
voir, entre Archie Skinner et El- 
zéar Rioux, tous deux de Montréal. 
Les deux boxeufs firent partie nul­
le en dix rondes.

Ix*s deux adversaires déployè­
rent peu de science, mais le sang 
coula abondamment. Rioux eut 
l’oeil gauche fendu par le premier 
coup de poing du combat et Skin­
ner eut l’oeil droit fendu à la qua­
trième ronde. A la fin de la partie, 
les deux boxeurs étaient littérale­
ment convert’s de sang.

Kid Mitchell et Kid Lewis, de 
Montréal, firent partie nulle en se­
mi-finale en dix rondes. Les juges, 
et l'arbitre faillirent les expulser 
de l’arène à la neuvième.

Ra4pb MeNaughton fit face è 
Blondy Schumacher, de Montréal, 
au lieu de Harry Stone, de Toron­
to, qui aurait deux eéte.s brisées. 
Le combat fut arrêté è la fin de In 
deuxième ronde. Schumacher ayant 
été presque assommé.

• * « p «i
* » •

* * • ♦ •** m:ê • «. v

Hitchmaru Ottawa-Boston ..........
Mantha, Canadien ..................
D'nsmore, Montréal ...........
x€ook, Boston ..........
Corbeau St-Patrick

x-.loueurs congédiés.

Le Laporte Martin
___ hat le Shell

Laporte-Martin, de la Com- 
merciai & Steamship Hockey Lea- 
gue, a blanchi Shell Co. par 3 à 0
Victoria1 S° F dernier au Patinoir

Robert Refqrd a triomphé de Ca­
nada Steamship Line par 5 à 3. Con-
?nr7enLCo' a re*?,p?rté la victoire 
après beaucoup d’efforts sur Kraft 
Cheese par 3 à 2.

Le Laporte-Martin et le Coruro- 
leiim devront détailler pour le 
chanmîonnat de la première série. 
Ces deux clubs ayant fait partie 
nulle lors de leur rencontre ont

à. eor créî|it quatre parties 
gagnées et une nulle.
\fI)fan-4«uIîfcmièr<’ PMode, 1* L. 
M. L, et onell se sont toujours tenus 
en respect. II y eut plusieurs mon- 

descentes des deux côtés. 
Lorsque la cloche annonça la fin 
de la période, le résultat étant de 
f* a 0, 1 on se demandait laquelle 
des deux équipes sortirait victo- 
rieuse.

Dans la seconde période, le La­
porte-Martin se lança è l’attaque et 
Lavery compta le premier point de 
a soirée après avoir pris la rondel­

le nu milieu du rond. Matte, sur une 
passe de Chanleau, compta le se­
cond point et Bardwcll, sur un "re- 
l?.V.r. od 1 Beauregard, porta le ré-

Dans les buts, Bréard fit plu­
sieurs arrêts. Cabana, Beaupré et 
Lefebvre ont joué une belle partie 
sur défense.

Alignement des équipes:
1 M ’ Shell Co.

Brophy 
Duggan 
Davies 

McGuigan 
Turner 

Chamberlain 
Johnson 
Renaud

Winona, 5 
Sullivan But
Ryan Déf.
McLean Déf.
D. Hodges Avant
M. Hodges Avant
Corcoran Avant

! Burt Subs.
King 
Foran

PMinière période
1— Victoria, Darling............
2— Wfnona, Corcoran .. ..

Deuxième période
3— Winona, Ryan...............
4— Victoria, Hodgs^- .. ..
5— Winona, M. Hodges.. ..

Troisième période
6— Winona, Corcoran.. ..
7— Winona, McLean. .. ..
8— Victoria, Darling............

Victoria, 3 
Taylor

Vertlmi .........5. 1954
UTILITES PUBLIQUES 

Alabama Traction' ... 5 1908
Davison Cnn. I.'«ht £ Power.. -V IIMO 

Hodffs-nn i rarl- fMciflp Rail ways 4*4 1944 
noagson p, ^ Traction.. 5 1102

98.64 6.10

.. 3.00 

.. 3.00

. *- 5.00 

.. «.00 

.. 5.00

H7S7 5.KB 
412,111 H.75 
92.25 8.15 
Wi.50 5.25 

102.50 6.75 
J022Î0 627 
99.16 6.10 

101210 6.90 
96.10 5.15 
«H.4Æ 7JI0 
00. W 6.90 

100.00 5.00 
100.00 6.50 
95.35 5.70

L. M. L. 
Bréard 
Cabana 
Beaupré 
Matte
Beauregard
Chapleau

Buts 
Défense 
Défense 
Centre 
Avant 
Avant 
Subs.
Subs.
Subs.

SOMMAIRE 
1ère période. 

Pas de point.
2ème période. 

L. M. L.—La very .... 
L. M. L,—Matte

__ iPlc
Bard well
Lavery
Lefebvre

M.A.A.A.
McCormick But

Verdun
Tausey

Soriggins Déf. Pearson
Heffernan Déf. G. Barker
Lnnthier Avant Arnold
Horsfall Avant A. Barker
Moore Avant Graham
Booth Subs. Brlnkworth
Clements
Greenshl-elds

Cove
McGarvie

Harrison I Eqjt Knotcnay Power 7 1942
Darling < Jamaica Public S«rv. «44 UM3 

Gamme! KamlnlsUaula Power 6 1937
TeAnnn Manitoba Power Co... 7 1941

mnbeHMîlft» Montreal Water * P. 4% îW3 Hintcheilffe Montreal Water ;p. 6 1932
Smith Montreal Public iierv. 6 1042

! Montreal L H. & P. 5 1933
Va-Utero Can. Power 6>.4 193H
Ottawa Electric ........5 lira
Ottawn-Hull Power Co. 6 194» 102.50 5.80
St-Maurice Power Co. 0'S 1953 106.79 6,00
Southern Can. Power R 191» 103.25 5.73
So. Slmre U H. a P. 6% 1933 100.00 6.50
Western Power Co.... f> 19-49 90.50 5.23
Win ni peu Mectrlc Co. 5 1935 90217 32»

1 INDUSTRIES.4.00 Abttjbî Pow. & Paper 6 1940 100.50 5.9f>
5.00 RelSO Canadian Paper 6 19.33 100.00 6.00
R fin Rrompton P. * Paper S 194,1 109.53 7.00
w'u Hiirns Company..., 0^4 1 M4.1 101 06 6.40

Cnn. Com. Rubber... 6 1916 100,00 0,00
Dupuis Frère*......... 8 100.00
Howard Smith Paper 7 1041 91.90
Lamontagne Limitée. 7 Série» 100.90
McArthur Irwin ..... 7 1942 98.00
Na (tonal Cement (to... 7 Série» 100.00
Northern Electric .... 5 1939 95.15
Price flro*. * Co...... 6 191.3 100 00
Regent Knitting Mills 6% Séries 100.00 6-50
Windsor Hotel ........6(4 J943 102,72 6.2f)
Frontenac Breweries. 6 1951 90.87 6.75

R.O0
7.90
7.00
7.20
7.00 
5.50
6.00

.-suxKrfJfe.^*. .. W LE COMMERCE

dant les onze mois de 1924 et ïts 
exportations, de 10,120,725,000 soit 
une augmentation de 17,380,233,000 
francs jiour le total du commerce

Le pays d’origine
des marchandises

Ottawa, 27 — M. Harrison Wat­
son, commissaire du commerce è 
Ivondres, informe que l’on se fait 
une conception erronée de l’appli­
cation de la loi anglaise du mar­
quage des marchandises. Le point 
suivant est celui qui intéresse Je 
plus les exportateurs canadiens: si 
i’artiole importé a une marque 
quelconque, il tombe immédiate­
ment sous toutes les exigences de 
la loi, parce qu'immédiatement sur­
git la question de savoir si ces mar­
ques ne constituent pas une infrac­
tion à la loi en laissant supposer à 
faux que ces marchandises sont la 
oroduction du Royaume-Uni. Dans 
le premier cas, la décision sur Tin- 
terprétation est de la compétence 
de l’offioler do douane du port 
d’entrée de la march ami i se. Quand 
les marchandises portent une mar­
que quelconque, l’exportateur ca­
nadien peut se mettre à l’abri de 
tout ennui concernant l’applica­
tion de la loi du marquage, en y 
ajoutant la désignation “Fabriqué 
ou Oanada”. Comme alternative, M. 
Watson suggère que l'exportateur 
envoie d’avance a son client ou 
agent d’Angleterre des échantil­
lons des marques des marchandi­
ses qu’il doit exporter, afin qu’elles 
soient soumises au directeur des 
douanes. Les marchandises qui ne 
portent aucune marque ne peuvent 
être retardées en douane parce 
qu’elles ne tombent pas sous cette 
loi.

BELDING-CORTICELI.I

■«êDTNVENTiONl
CD tou» pay*. Demindcs U ULHIE PH 
(-‘INVENTEUR oui «en envoyé gr.Ult. 

MARION » MARION 
1(4, RUE UNIVEUBITR 

* TEL. • Sir «414

AVIS LEGAUX _ 

Cour supérieure
Province do <|u«t>nc 
Diitrlct do Montréal.

No 3X07.
DAME ÀU.USTA ISRAEL, de ta viUta de 

Wistmount, (loin le dittruct de Montréal, 
éyoïiw ségiuréc de bifus de MORRIS TAN- 
NbNUAUM, du ménne beu, genuiboiunu', et 
ledit MORRIS TANiNENRALM, irour (tutor! 
ur «aditr épouse aux fias des présentes, 

demander «ta», 
v*

JOHN MAYNARD HARLAN, de te vai« de 
Cii.cuao, dune IT.tat de ITliinola, un des 
ElutB-Uais d’Amerlque,

Défeadrur.
R est •ordonné nu défendeur de campa 

rallrc dans le moi*.
A.-W. Mubiatui k.

Avocat de la demanderesse.
144 St-Jaequea.

T. DEPATIE,
Député-Frotonotal -e

Montréal, 26 janvier 192.7.

2— M.A.A.A., Mnorc........................1.00
3— Verdun, Arnold........................7.00
4— M.A.A.A., Booth...................... 5.00

Deuxième période
5— M.A.A.A., Spriggins.. .. 7.00

Troisième oériode
«—M.A.A.A.. Moore...................5.00

POSITION DES CLUBS
G. P. N. P. C.

M.A.A.A................  3 t 0 10 3
Winona. ... 3 1 0 0 7
Victoria ... 2 2 0 10 10
Lachlns ... 1 2 1 0 7
Verdun. ... 0 3 1 7 15

Le Canadien joue
ce soir à Boston

Le Bleu-BInnc-Rouge est parti 
hier sdir pour Boston où il joue 
avec l'équipe de Art. Ross, ce soir, 
mais avec un club passablement af­
faibli.

Sprague Cleghorn et Coutu n’ont 
pas fait le voyage. Hier, Léo Don- 
durand a été avisé par le président

DE LA FRANCE

La compagnie BeWing-Corticelli, 
Limited, vient de publier son rap­
port financier pour l’exerdee clos 
le 30 novembre. Ce rapport indique 
de bons résultats. Les profits nets 
représentent 9.3 pour cent du stock 
Commun comparativement à 10.5 en

Le compte d'achalandage a été 
considérablement réduit à même le 
■surpflus. Le capital liquide s’est aug­
menté de nlu- '■<<• rt'D'. 000 elle pas­
sif courant a été réduit.

Dans ses remarques aux action­
naires, le président, M. A. O. Daw-« 
smi, dit (pie bien dos difficultés f.o 
sont présentées au cours du dernier 
exercice. Le chiffre des ventes a di­
minué d’environ M pour cent. Le 
prix de la soie brute a fluctué, cons­
tamment et les administrateurs de la 
compagnie ont été attentifs à ne con­
server en magasin qu’une petite 
quantité de soie brute et de produits 
finis.

Voici le compte comparatif des 
profits et pertes pour les deux der­
nières années:
Profits • • •• »• •«

. Paris, 27.—Le commerce de la 
France avec les Etats-Unis augmen­
te en valeur, pour l’exportation et 
pour l’Importation. Pour les onze 
premiers mois de 1921 ia Franco a 
Importé des Etats-Unis pour 5,025,
58/ francs de marchandises au lieu 
de 4,343,983 francs pendant la mê­
me période de 1923. Par suite de 
cette augmentation les Etats-Ünis 
sont en tète des pays qui exportent DMncHon»! 
en France; la Grande Bretagne ; •• •« ••
vient au second rang ses exporta-1 iMxr*». "ï.'à." ” "
lions en France, du 1er janvier au 
HO novembre, ayant été de 4,438,- 
509 francs au lieu de 4,742,988 pen­
dant la période correspondante de 
1923.

Si l’on examine les exportations 
de la France on voit que les Etats- Rnt*nc 
Unis viennent en quatrième place | nivideiMic* oroumin* 
comme client de la France, npres la 
Grande-Bretagne, la Belgique e! 
l'Allemagne. Pendant les onze pre­
miers mois de 1923 les Etats-Cm» | baisneo •• ••

pour 2,898,261 ! t'»1""™ précédente

Hixcrvr amur. 

Totaux ., .,

Ralaitra................................
Dividende* profèrentlel»

Ttnlnnee .. .. 
Ri'.ii. taxe* addt.

Cahier, qui est encore à Toronto, i f"1 ,,r?IK7,i,,o7l,r0^?S’“®| 1
nue StvraiAie n été xtianonrlu A loi francs ail lieu de 2,27 <,397 fiance- Totaux

pendant la période correspondante [ Déduction 
de 1923

que Sprague n 
de la

_ été sus-pendu à la 
suite de la partie de samedi soir à 
Ottawa. 11 en est de même poqr^^^
Georges Boucher. Tant qu’à Coutu, j . 1 ol,r >cs onîc 010,5 il* 1!)24’ lc5 
Il n pris beaucoup de mieux. Hier I imPortat o"»,*

-t

1934 im*254,77t 8279,807

1 14,700 t 14.70067 107
36,080 36,980

25.311io.ooo
*134,176 *139,A:>1
*130JUKI *13»Jt5160 571 60,571
* 70,022 1 79,26020,060 14,900
* 40.041 1 04,29056,109 .......
* 06,160 f 01.290514,077 ♦49.78(1
*610,227 *514,077218.126
*3ft1,»98 *514.077

Frovlnce de Québec COUR SUPERIEURE 
Oiitrict de Montréal.

No 821.
Bouvier Liniltéf, demundéressc, vs J.-A 

R. Rrmlrur, déferwleur.
IjC Sème jour de lévrier 1925, b 10 heure* 

de l'uvunt-uudi. au Uumiclle dudit defeu- 
dtur, au nu 221, rue Royer, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité dé 
Justice le» bieus et effets dudit défendeur 
saisi» en cette cause, consistant en un gra­
mophone, meubles de ménage, etc.

Lomiitiom: ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUZON, H.C.S.

Montréal, 27 janvier 1925.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 5397.
W.-H. Taylor, demandeur, v» IæuI» Bro 

chu, défendeur.
Le iésue Jour de février 1923, à It heures 

de l'avant-midl, au domicile dudit défen­
deur, au no 1537, rue Bourbonnlère, en la 
cité de Montréal, seront vemou* par autorité 
d<- Justice le» bien» et elfrta dtwiit défer 
drur saisi» eu cette cause, consistant en un 
p.ano et ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-E. DESMARAIS, H.C.8.

Montréal, 27 janvier 1925.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 9585.
David Lavtne, demandeur, vs li njumln 

F shman, défendeur.
U- ôèene jour de février 1925, à 10 heures 

de l’avant jiilsll, au dimiiclie dudit défen­
deur, au m* 1383, rue Marquette, en la cité 
4» Montréal, seront vendu* pi»rpar autorité de 

ifudit défendeurJustice les biens et effets 
su sis en cette cause, consistent en une 
vwhe et ménage.

Conditions : AUC.IÎNT COMPTANT.
J.-E. DIMM AKA (S. H.C.8. 

Montréal. 27 Jlanvier 1925.

(M^gatton* détenues 
Oiarges différées ...

40,361
13.346

Totaux .. , *3.342/833
PASSIF

13,0.Vi

«.1,612^31

Action* privilégiée».. * 865,9)0 * 865,300Action* ordinaire» ... 749,500 749,500Obligation* .... ,. .. «3^5*2 465,8,1',Compte* et bUl. p«j. Wi.OSi 2.10,0X3
Emprunt» payables 25,000
Salaires, etc.............. ssjw» 56,111l*tv. préf. payable»,. 15.1 <2 15 1 421 Lv. ord. »s y aille* .. 
IX-Ii, cl Res. f. d'am.

14,990 14,990647,401 56|,|SI
Fiés, ««sur............... .. 45,000 æ.oooRé*, n-mjil. .. .. 78.0 43 81,70/
Surplu» •« •• •• S81 415,677

Totaux .. .. .. *3,342,«23 *3^12^31

COURS OU CHANGE
fktte dex devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Lie, banquiers et agents de change, 
50, rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Cours moyens le 27 janvier 1925.

3.15
1.95• il' » il , l.whL. M. L—Bardwcll................. 11,90

Donnez-nous, faifes-nous don­
ner des annonces.

C’est Pun des bons moyens 
d’alimenter la caisse du journal.

il n’avait plus de fièvre mais il est 
encore faible. Il ne pourra pus 
louer avant samedi prochain à f’A- 
rena, alor» que le Bleu-Blanc-Rou­
ge recevra la visite du club Mont­
réal.

Morenz a fait le voyage avec les 
autres mais il est peu probable 
qu’il joue beaucoup, car il a ma! à 
répaule ainsi qu’à une jambe. Di­
manche, Léo Dandurand a voulu 
t’envoyer à l’hépitnl mai» Morenz 
a refusé. B a dit que s’il cessait de 
se remuer comme il le veut, 1rs 
muscles vont se raidir, de sorte 
qu’il n aimé mieux faire de la mar­
che et un peu d’exercice et lutter 
contre le mal du mieux poasible.

SI Morenz ne peut paa jouer, JLèo

sont totalisées à 32,277,270.009 
francs et les importations des colo­
nies et des protectorats à 3,736,-
650.000 francs, soit un grand total 
de 3(5,013,924,000 francs. Les ex 
nnrtations ont été de 32,767,303,000 
francs en pays étrangers et de 4,-
644.707.000 francs dans les colonies 
et daj»» les protectorats, soit un 
grand total de 37,412,070,000.

Lé commerce extérieur dt îa 
France, avec l’étranger, les colonies 
et les nroteetorats, n donc clé Je
73.425.990.000 francs pendant les 
onze premiers moi» de 1924 au lieu 
de 56.045,737,000 pendant 1rs mois 
correspondants de 192.3,

Les importations ont. donc aug­
menté de 7,259.528,009 francs per-

Bal. Profits et Perles 
•—Remise.
t—-Déduction faite an compte d’achalandage.

Londres 
Paris .... 
Bruxelles .
Home .... 
Genève ... 
Amsterdam) 
Madrid ... 
Stockholm 
Christiania 
Copenhague 
Rio de Janeiro 
New-York ....

>•••••••
• ••••••«
•••••••••••t

f 4.80 
.0542 
.0516 
.041 fi 
.1940 
.4040 
.1430 
.2700 
.1535 
.1790

% % prime

Deux nirîirpM nu Mile-End
La conférence St-Vinccnt de Paul

Actif murant . 
Passif courant

Voici comment s’établit la situa­
tion liquide de la comnagnie pour 
les deux dernières années t

! nu St-Lnfant Jésus, organise, sous 
ntMm ,l’rwe.. I j? Présidence de M. le curé Ph. 
* 'lai J? sin'Sri Pernor, deux grands euebre* pour

------- IL— —. j les pauvres. Ils auront Heu les Jeu-
Capital liquidé .. .. $ m.mi * R66jv,9 j dis, 29 janvier et 19 février — à la

t u-t s:'',c '1u rprcle paroissial, 62 est, comment s établit Te bilan | blvd. St-Joseph.
Elle organise en même temps un 

(tirage: quatre prix: 1er prix, une 
11 1,0Tinr de charbon; 2émc prix, un

'9ts;i27 , service à thé en porcelaine japonai- 
1 ' se, 23 morceau: 3ème prix, un f.i.00 

„ en or; -lèmc prix, un $2.50 en or. 
i Le tirage aura lieu le 19 février 
j le soir du 2ènut eu dire de la coa*

Voici
ponr les deux dernières années'

ACTIF
1624

Propriété ., ..
ArhiilandaRr ..
Placement* ..
Fond* d'omort.
Encalnae .. ..
Compte» rw, .,
Vrft» k vue i. ... ___
InVmtalr» ô«».775 64û,673 { férCDCC.

W,47t„m2
700,000

1
Ai.XJl

*)7a.-«i
73,412

663.778
4».1.71t9
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FRANCE Le plan Dawes 
Alsace-Lorraine et est impraticable 

Vatican

VERDUN

M. HERRiOT DECLARE QUE CES 
DELA PKOVLVot.S SOM ENCO­
RE SOUS CE HEUi.VtE DU CON­
CORDA i NAPOLEONIEN — EL­
LES A-UJiON i UN REHRbjSEN- 
lAN'f A ROME, SI C’EST NECES­
SAIRE _____
Reris, 27. (S.F.A.) — Au cour* du 

a ut mm sur la suppression de l’am­
bassade trançaise au Vatican, M. 
lie mot a declare que d’apres une 
detision du conseil d’Etat, l’AEace- 
Lorrame esi encore sous le regi- 
tiiv Un concordat napoléonien. S’il 
cal necessaire d avoir un représen- 
taul a Rome pour i'Alsace-iLorraine, 
a-l-il ajoute, le gouvernement iran- 
eais en aura un.

Cette decision vient à l’encontre 
des déclarations antérieures de M. 
Hemot; le premier ministre avait 
prétendu que le concordat n'exis­
tait plus. Le conseil d'Etat, dont 
la lonction consiste à se déclarer 
sur ta légalité des lois que le par­
lement adopte ou sur les conflits 
entre les administrations et le gou­
vernement, a donc rendu une «eci- 
sionf contre la président du conseil.

Lorsque l’Alsace et la Lorraine 
furent annexées à l’Allemagne en 
1871, Iq gouvernement allemand ra­
tifia le concordat napoléonien ré­
gissant les relations entre Rome et 
la trance avant la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat en France par 
la loi Combes en 1905. Lorsque 
l’Alsace et la 'Lorraine furent resti- 
luecs à la France après la guerre, 
le gouvernement français se trouva 
en face d’un délicat problème, les 
deux provinces étant encore sous le 
régime napoléonien.

M. Hemot a aussi déclaré que 
Rome doit cesser de vouloir faire 
un parti politique du catholicisme 
en France. 11 a accusé les évêques 
français d’attaquer les lois républi­
caines d’après des instructions du 
Saint-Siège. “Rome, a-t-il préten­
du, cherche à former des partis ca­
tholiques partout. On a réussi en 
Allemagne et on tente de faire la 
même chose en Italie et en France. 
Si on réussit, ce sera un grand mal­
heur pour la F’rancc.”

Rlus loin, il dit que le Pape a fé­
licité les catholiques de s’être orga­
nisés en l'rauce. Voilà de l’inter­
vention dans les affaires intérieu­
res du pays. Le Pape aurait dû 
rester neutre politiquement. “H 
l’est, a dit l'abbé Lemire, dénuté 
dû département du Nord; c’est 
pourquoi moi, prêtre catholique, je 
puis être membre du parti radical 
en politique.”

Répondant aux députes qui ont 
parlé de l’émotion que produirait 
une rupture entre la France et le 
Saint-Siège, M. Herriot s’est ex­
clamé; “Comment les catholiques 
des Etats-Unis pourraient-ils nous 
reprocher de ne pas avoir d’am­
bassade à Rome lorsqu’ils n’en ont 
pas eux-mêmes?”

M. Paul bimon: "Oui, mais un des 
premiers actes du président Wil­
son, par déférence, fut de rendre 
visite au Pape dès qu’il est arrivé 
on Europe. En auriez-vous fait 
autant?”

M. Herriot: “Je n’ai rien dit qui 
manque 4e respect envers le Sou­
verain Pontife. Je n’éprouverais 
aucune répugnance de rendre visi­
te au Pape, mais je ne discuterais 
pas avec lui les lois de la républi­
que.

On croit généralement, mainte­
nant, que les crédits pour l’ambas­
sade au Vatican seront définitive­
ment supprimés. Les députés d’Al­
sace-Lorraine sont heureux d’ap­
prendre que leur province est en­
core sous le régime du concordat. 
Quelques-uns sont reconnaissants 
au président du conseil d’avoir an­
noncé la décision du conseil d’Etat 
dès qu’elle a été rendue. Tout en 
continuant à préconiser une ambas­
sade à Rome, on croit qu’ils se­
raient satisfaits de la nomination 
d’un chargé d’affaires pour leurs 
provinces à la condition qu’il soit 
permanent. Il y aurait ainsi des 
relations constantes entre la Fran­
ce et le Vatican.

M. DUNNING
tST A OTTAWA

LE PREMIER MINISTRE DE LA 
SASKATC11 E\V A N SOU M ETT h A 
UNE LIASSE DE RESOLUTIONS 
AU CABINET FEDERAL.
Ottawa, 27 (D.N.C.)—Le premier

C’EST CE QU’A CHERCHE A
PROUVER LE PROFESSEUR
DAY AU CANADIAN CLUB,
HIER MIDI____
M. John Percival Day, profes­

seur d’économie politique à l’Uni­
versité McGill, était le conférencier 
au diner du Canadian Cluft hier. H 
a parlé du pfan Dawes.

Quoique le plan Dawes soit le 
plus récent et le meilleur, à plu­
sieurs aspects, il est impraticable. 
Pourtant, il a été adopté par tous 
les pays. M. Day veut expliquer 
pourquoi.

Le plan a été accepté parce qu’il 
permettait aux nations de respirer 
et de se ressaisir pendant quelque 
temps. II a sauvé l’Europe d’une 
situation extrêmement dangereuse.

Cette situation résultait de l’oc­
cupation de la Ruhr. Poincaré, en 
ordonnant l’occupation de la Ruhr, 
voulait rendre la situation si dif­
ficile à l’Allemagne que celle-ci 
préférait remplir ses engagements 
du traité de Versailles et rembour­
ser les réparations. Pour soutenir 
la résistance passive en Allemagne 
occupée, le gouvernement allemand 
dépensa environ 4 milliards de li­
vres sterling. Pour cela, il dut im­
primer des billets et H en est ré­
sulté la dégringolade du mark, de 
33,500 à in livre sterling, le mark 
tombait à 50,000,000.000,000 en 
neuf mois. La désintégration socia­
le menaçait alors l’Allemagne.

A cette date, le gouvernement al­
lemand a accepté d’abandonner la 
résistance passive. Ses revenus n’at­
teignaient pas la millième partie de 
ses dépenses. Il a tenté d’établir 
une nouvelle monnaie, le renten- 
mark, dont la valeur serait stabili­
sée. Comme il n’était pas garantie, 
il était destiné à tomber comme le 
mark. D’où la première partie du 
plan cl awes : l’organisation d’une 
nouvelle banque ayant une mon­
naie stable basée sur des emprunts 
à l’étranger. Comme le capital de 
cette banque était souscrit à l’étran­
ger et qu’il restait en grande par­
tie à l’etranger, la monnaie de la 
banque devenait donc en fait une 
monnaie extérieure.

Cette partie du plan Dawes a 
obtenu un succès complet. C’est 
probablement pour cette suggestion 
que le plan a été accepté de tous, 
car elle procurait une monnaie 
stable à l’Allemagne.

Mais cela ne règle pas la ques­
tion des réparations. A partir de 
1930, l’Allemagne devra payer un 
montant annuel considérable qui 
est égal à la moitié de ses revenus 
annuels. Ce montant peut même 
être augmenté d’après l’index de 
prospérité. Pour qu’elle puisse le 
payer, l’Allemagne doit donc faire 
des progrès considérables d’ici là. 
Toute la difficulté actuelle de l’Al­
lemagne réside dans son manque de 
capital liquide. Ce capital ne peut 
être accumulé que par l’épargne 
du peuple et par le placement de 
capitaux étrangers en Allemagne. 
Les habitudes de dépenses prises 
pendant la période de déprécia­
tion et les impôts élevés sont un 
obstacle au premier moyen tandis 
que le second, quoique très profi­
table, comporte des risques nom­
breux. De telles opérations peu­
vent être profitables en marks, 
mais elles le seront probablement 
moins lorsqu’il s’agira de transfor­
mer ces marks en dollars.

Le problème se pose donc ainsi: 
On ne pourra obtenir des répara­
tions de l’Allemagne que si elle 
prospère; elle ne pourra prospérer 
que si les étrangers lui fournissent 
du capital mais ces derniers n’y 
consentiront que s’ils sont assurés 
de la stabilité du change.

M. Day croit que le plan Dawes 
est impraticable parce qu’il est im­
possible que l’agent des réparation 
transforme les marks allemand, 
qu’il aura reçu en livres sterling, 
en francs et en dollars au bénéfice 
des créanciers alliés sans déprécier 
le mark.

C’est parce que les experts de la 
} commission Dawes connaissaient 
cette difficulté qu’ils ont prévu 

i le comité des transferts. G* comi- 
! té est chargé de régulariser le pro- 
j gramme de livraison en nature de 
! manière à prévenir les difficultés 
qui surviendront des changes 
étrangers. Il devra aussi agir de 
manière à assurer le transfert sans 
rendre les changes incertains. Com­
ment le comité parviendra-t-il à 
réaliser ce programme. La seule

ministre de la Saskatchewan est ajJ solution que 1m offre le plan des 
rivé dans la capitale avec une lias- experts est qu H gardera en Alle- 
se de résolutions qu’il a fait adop- lna«ne sommes perçues jusqu’au

Deux années
de prospérité

LE MAIRE LECLÀIR PASSE EN
REVUE LES PRINCIPAUX
FAITS DE SON ADMINISTRA­
TION — LA POPULATION A
AUGMENTE DE SIX MILLE
AMES
M. J.-A.-A. Leclair, maire de Ver­

dun. a donné un état de la prospé­
rité de la municipalité, dans un 
rapport très élaboré qu’il a soumis, 
hier soir, à la réunion du conseil 
municipal. Il a profité de la der­
nière seance avant les élections mu­
nicipales pour passer en revue les 
deux dernières années de son admi­
nistration.

Voici un résumé de son rapport:
La population de Verdun au pre­

mier juin 1922 était de 28.433 âmes 
et au premier juin 1924 de 32.583, 
et elle était évaluée au 31 décembre 
à 34,500 âmes. L’accroissement de 
la population a été d’environ 0,000 
en deux ans et demi.

L’évaluation de la propriété pour 
les trois dernières années a ete 
comme suit: __

1922.—Imposable, $19,572,31b ;
exemptée, $3,701,975; total, $23,-

1923—Imposable, $20,290,557 ; 
exemptée, $3,701,975; total, $23,- 
992 532.ïi)24.—Imposable, $22,455,935 ; 
exemptée, $4,067,255; total, $26,- 
532,190; soit une augmentation de 
valeur taxable de $3,88-,6-0 en 
deux ans.

Cette augmentation est due au 
grand nombre de constructions qui 
ont été érigées au cours des années 
1923 et 1924. Durant cette période, 
515 permis ont été émis pour la 
construction de 1,684 logements et 
de 83 magasins au coût total de 
$3,761,970; ce fut l’époque de cons­
truction la plus prospéré depuis 
l’incorporation de Verdun. Grâce a 
ce grand nombre de constructions 
nouvelles, la ville a pu dépenser 
$710,000 à même son capital, pour 
des travaux tels que pavages, aque­
duc, électricité, etc., et ce sans aug­
menter la taxe qui au contraire a 
été réduite de $1.50 çn 1922 a $1.40

Les" revenus en 1923 ontétede 
$677,699.20 et en 1924 de $759,469.- 
62. Les revenus ont augmente de 
$94,854.98 de 1922 à 1923 et de $78,- 
125.42 de 1923 à 1924. soit une 
augmentation en deux ans de $1/8,- 
270.40, et ce malgré la reduction du 
taux de la taxe de à $1.40. Les 
dépenses ont été en 19-3 de foos,- 
506.28 et en 1924 de $7a4,455.06, 
laissant un surplus net pour les 
deux années de $24,177,48. La ville 
a réussi, sans emprunter au cours 
de ces deux dernières années, a 
paver une somme de $/O,O0O pour 
le 'rachat de débentures émises en 
1889 et échues en 1924 et a placer 
au fond d’amortissement une som­
me de 892,410.69, formant un total 
de 8162,410.69, appliqué à la ré­
duction de la dette consolidée.

Verdun a été exceptionnellement 
bien protégé au cours des deux 
dernières années, grâce à.1 organi­
sation parfaite et aux services fidè­
les et de dévoués chefs, des otn- 
ciers et des hommes du départe­
ment de la police et du teu, ce qui 
est établi par le fait que nous avons 
subi à peine des dommages pour 
$10,000 par incendie et que nous 
n’avons que quelques vols de faible 
importance durant deux années. 
Nous avons ru à déplorer le meur­
tre d’un de nos bons citoyens, M. 
Beauvais, le 8 septembre, mais Je / 
octobre, nonobstant le fait que nos 
polices n’avaient aucun, indicé, les 
meurtriers étaient arrêtés. Un fait 
digne de mention est que pour le 
service du département, de feu et 
police, nous n’avons à Verdun que 
34 hommes, y compris le chef et les 
officiers, pour une population de 
34,500 âmes.

Le maire Leclair fait ensuite des 
projets pour l’avenir de Verdun et 
propose les améliorations suivan­
tes :

Les rues Ross, Edna, Ethel, Paci­
fie devront être élargies de 30 
pieds de largeur; des chaînes en 
béton devront être construites et la 
surface de ces rues devra être re­
couverte en asphalte avec base en 
béton, et si le macadam est en bon­
ne condition, avec 2” de surface en 
asphalte, ou matériel équivalent.

La rue Hickson, de la rue Ver­
dun à la rue Lesage; la rue Lesage 
de la rue Hickson à l’avenue 
Church, devront être pavées en as­
phalte, avec chaînes en béton afin 
de soulager le trafic de l’avenue 
Church. Toutes les autres rués de

LÀ SESSION 
DE QUEBEC

(Suite de la première page)
Au sujet de l’assurance obligatoi­

re, les patrons croient que la loi de­
vrait permettre aux grands eta­
blissements, ^suffisamment solides 
financièrement, de s’assurer eux- 
memes.

Les patrons suggèrent que toutes 
les industries de la pulpe et du bois, 
dans toutes les branches, devraient 
être soumises à la loi, que la limite 
du salaire tombant sous la loi soit 
portée de $1,500 à $2,000, que l’in­
demnité soit payée comme une ren­
te au lieu du capital, à moins que 
cette rente ne soit de moins de 
$50.00. '

Les patrons auraient voulu payer 
les frais funéraires jusqu’à concur­
rence de $100.00 et seraient prêts à 
payer les frais médicaux et hospi­
taliers pendant micspériode de six 
mois pourvû qu’ils aient le choix du 
médecin et de l’hôpital. Ils vou­
laient aussi que l’accidenté fût obli­
gé, â moins de raison grave, de don­
ner avis de l’accident à son em­
ployeur dans les deux semaines 
après l’accident sinon la victime 
perdait tous ses droits. Us sont en 
faveur de l’application de la loi de­
vant les tribunaux et du droit d’ap­
pel à la Cour du Banc du Roi. Le 
juge fixerait l’indemnité et, s’il y 
avait besoin d’expertise médicale, le 
juge, nommerait une commission de 
trois médecins.

LES OUVRIERS
Les unions ouvrières on fait con­

naître à la Commission ce qu’elles 
désirent. Leurs représentations, 
non contenues dans les • rapports 
précités ou qui ne sont pas men­
tionnées dans le rapport général de 
la Commission, se résument ainsi: 
La définition des industries tom­
bant sous Pempire de la loi est trop 
difficile et l’ouvrier peut aussi dif­
ficilement connaître si son salaire 
le soumet à l’application de cette 
loi; il ne sait souvent à qui s’adres­
ser pour recevoir son indemnité, 
rien ne permet à l’ouvrier de sa­
voir si le patron pourra le payer 
en cas d’accident.

Les ouvriers croient qu’il ne de­
vrait pas y avoir d’appel dans les 
causes d’accident du travail, ils 
trouvent que les frais judiciaires 
sont trop élevés. Iis déclarent que 
le taux des indemnités n’est pas 
assez élevé et déclarent que le paie­
ment du capital en cas de mort ou 
d’incapacité grave permanente ex­
pose à des.abus.

Les ouvriers disent que le prin­
cipe de la loi est faux parce qu’il 
en fait une question de charité, un 
secours à l’indigent. Les ouvriers 
demandent une mesure législative 
uniforme.

UNE COMMISSION

ni­
ter durant la dernière session de la 
législature. Il soumettra ces resolu­
tions au cabinet fédéral.

Les résolutions demandent le re­
tour aux provinces de l’Ouesi de 
leurs ressources naturelles. Le pa­
rachèvement du chemin de fer de 
la Baie d’Hudson et la construction 
de divers embranchements.

Le premier ministre de la Saskat­
chewan sera ici pendant nuelquos 
jours. Il a ajouté, que pour le mo­
ment il n'est pas question de son 
entrée dans le cabinet fédérai.

M. Dunning a aussi expliqué la 
loi de tempérance qu’il vient de fai­
re adopter à la suite d’un plebiscite 
et qui ressemble à celle de Québec.

Les localités ont le droit de s’op­
poser à l’établissement d’un maga­
sin si la majorité des électeurs ne 
l’approuve pas. Chaque individu n’a 
pas le droit d'acheter plus d’une 
bouteille par jour, ou lieu d’uni 
bouteille à la fois comme dans Qué­
bec. Enfin, on peut obtenir, à cer 
laines conditions, plus d’une bou­
teille à la fois.

L’oeuvre des tabernacles
Le Jeudi, 29 janvier à 3 hrs 15 du 

soir, 1 Oeuvre des Tabernacles de la 
Congrégation de Notre-Dame fera 
chanter, à la maison mère, 1010, 
Sherbrooke ouest, le salut annuel de 
la “Saint-François-de-Sales”.

Les agrégés, les amis de l’Oeu­
vre y sont cordialement invités.

Pour la protection 
des forêts

L’Association des publicitaires de 
Montréal de èbneert avec les clubs 
de publicitaires amétiouhis organi­
se une grande campagne en fa­
veur de ia protection des forêts, 
pour la mi-avril.

Les ouvriers sont unanimes à sou­
mettre la suggestion suivante: la 
recommandation des droits à une 
compensation, l’admission spéciale 
de pas moins de trois membres. Le 
coût et l’administration du fonds et 
le paiement des allocations seront 
confiés à ühe commission spéciale 
de pas moins de trois membres. Le 
coût et l’administration de ce ser­
vice seront payés à même le fonds 
consolidé de laùirovince.

Ils veulent aussi l’assurance obli­
gatoire; ils exprimaient le désir que 
les frais funéraires fussent nayéspar 
le patron jusqu’à concurrence rie 
$150.00. Us soumettaient les de­
mandes suivantes au sujet des in­
demnités en cas de mort par acci­
dent:

> Lorsqu’une veuve ou un mari in­
valide est le seul dépendant, une 
allocation mensuelle de $40.00 du­
rant toute la vie, sera payée en plus 
d’une somme de 8100.00 dans les 
trente jours après la mort. Lorsque 
une veuve ou un mari invalide et 
un ou plusieurs enfants sont dé­
pendants de la victime, une alloca­
tion mensuelle de 840.00 sera payée, 
plus une allocation mensuelle de 
810.00 par enfant en bas de 16 ans, 
le tout ne devant pas être plus que 
75% du salaire du défunt.

Lorsque des enfants seuls sont dé­
pendants, une allocution mensuelle 
le 815.00 sera payée à chacun des 
enfants en bas de 16 ans, mais pas 
plus que 860.00 par mois comme to­
tal.

Si la veuve se remarie, les alloca­
tions cessent, mais ePc. a droit à 
une compensation globale et xléfini- 
'ive équivalente à deux ans de son 
allocation; dans ce cas, les alloca- 
*ions continuent à> être payées aux 
enfants ayant droit.

a d’autres dépendants que

LA NAVIGATION

Dans le port
de Montréal

D’APRES LES CHIFFRES DE LA 
CUMMISMON DU PORT, 1,223 
OCbA.\iQoc.S D'UNE JAUuE 
TOI ALE UE 4,096,332 TONNES 
SONT ENTRES DANS LE PORf 
De MON i RéaL AU COURn DE 
LA DERNIERE SAISON DE NA- 
ViUATTON
D’après les statistiques de la 

Commission du port, 1,223 océani­
ques, u une juu^e lOiaxo üe •*,UOu,3u2 
loniiés, sont cimes Uaus le port de 
àiomreai au cours de ia dernière 
saison de navigation. De ce nom­
bre, étaient des navires de
fer et 32 des navires de bois (on 
compte un vomer parmi ces der­
niers). La saison de navigation en 
1»24 s est ouverte le 29 avril et 
s est terminée le 18 décembre. Elle 
a ete de six jours plus longue que la 
précédente. Le premier océanique 
a remonter le fleuve l’année derniè­
re est arrivé à Montréal le 24 avril. 
En 1923, le premier océanique de 
ia saison arrivait à Montreal le 3 
mai.

En 1923, 1,117 océaniques, d’une 
jauge totale de 3,728,740 tonnes, 
-sont venus à Montreal. En 1922, le 
nombre ties océaniques qui sont ve­
nus ici a été de 969, d une jauge 
totale de 3,453,059 tonnes.

Ce sônt les océaniques anglais qui 
sont venus ici en plus grand nom­
bre et ils occupent le premier rang 
par une grosse majorité. Viennent 
après eux les navires norvégiens. 
En effet, il est venu, au cours de 
1924, 898 navires anglais (jauge to­
tale: 3,192,437 tonnes) et 99 navires 
norvégiens, jauge totale: 218,495 
tonnes). (En 1923: 826 navires an­
glais d’une jauge totale de 2,979,660 
tonnes et 77 navires norvégiens 
d’une fange totale de 178,716 ton­
nes). Viennent ensuite: 71 navires 
italiens (jauge totale: 233,042 ton­
nes), 33 navires hollandais ( jauge 
totale: 84,739 tonnes), 30 navires 
grecs (jauge totale: 88,762), 24 na­
vires danois (jauge totale: 44,606 
tonnes). 15 navires français (jauge 
totale: :S>,965 tonnes), 6 navires 
suédois (jauge totale: 9,774), 6 na­
vires de la ville de Dantzig (jauge 
totale: 33,457 tonnes), 5 navires es­
pagnols (jauge totale: 16,390 ton­
nes), 3 navires allemands (jauge to­
tale: 5,009 tonnes), 3 navires belges 
(jauge totale: 7,955 tonnes), 2 navi­
res de Letvie (jauge totale: 3,498 
tonnes), 1 navire hongrois( jauge: 
3,152 tonnes), 1 navire de Saint-Do­
mingue (jauge: 1,548 tonnes), 1 na­
vire finlandais (jauge: 2,437 ton- 
nes). . .

En 1923. il était venu ici 5/ na­
vires américains, d’une jauge totale 
de 131,157 tonnes; l’année dernière, 
il en est venu 25 d’une jauge totale 
de 115,806 tonnes.

Au cours de 1924, il est venu des 
Provinces Maritimes et du golfe 235 
navires d’une jauge totale de 499,- 
185 tonnes. En 1923, il en est'venu 
190 de ces provinces et du golfe.

Des grands lacs et des cours 
d’eau intérieurs, il est venu, en 
1924, 5,791 navires (jauge totale: 
11,215,764 tonnes).

En tout, 7,014 navires d’une jau­
ge totale de 15,312,096 tonnes sont 
entrés dans le port de Montréal en 
1924. On peut comparer ces chiffres 
avec ceux, de Tannée 1923: 6,691 
navires d’une jauge totale de 11,- 
879,028-tonnes; et ceux de 1922: 
6,983 navires d’une jauge totale de 
13,089,699 tonnes.

LE MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Montcalm”, du Pacifique Ca­

nadien, venant de Liverpool, arri­
vé à Saint-Jean hier avant-midi.

L’Andania, de la compagnie Cu- 
nard, venant <le Cherbourg, fera 
escale à Halifax vendredi.

L'“Empress of Asia”, du Pacifi

moment où Je transfert pourra 
être accompli sans détruire Ja sta­
bilité du change. Pendant les deux 
ans A venir, tous les montants per­
çus devront être dépensés en Alle­
magne. Ensuite, si le montant res­
té en Allemagne, parce qu’il n’a pu 
être transporté aux Alliés, atteint 
5,000 millions de marks, le gou­
vernement allemand ne sera plus 
forcé de continuer ses paiements 
Jusqu’au moment où ce montant se­
ra réduit.

Il semble que c’est ce qui arrive­
ra et que le comité des transferts ne 
pourra pas transporter aux alliés le 
montant des réparations sans at­
teindre le change. Le plan Dawes 
aura donc pour résultat do libérer 
l’Allemagne sans qu’il en soil dé 
sa faute puisque toute Taffatrc est 
conduite par des experts étran­
gers. _ _____

Election chez les 
voyageurs de commerce

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce de Montréal

la ville qui n’ont pas de chaînes en 1 préc i tésT Ta 11 o cat io iî sera Ti-
beton devront en avoir. Le chemin . b Commission des Acci-
Lasalle devrait être pavé dans sa 
longueur entière, étant donnée que 
cette route coûte, chaque année, 
des sommes énormes pour son en­
tretien, et que les rails de la Com­
pagnie dos Tramways ont été éloi­
gnes d- cette rue dans sa plais gran­
de partie.

Toutes les nies où de nouvelles 
constructions ont été érigées, cm 
doivent être érigées, devront, si 
possible, être pavées et des chaînes 
en béton devront être construites. 
Un nouveau débouché pour égout 
devra être construit afin de soula­
ger l'égout principal de la rue Wel­
lington. La question des eaux d’é­
gout provenant du territoire de 
Montréal au nord de son aqueduc et 
sp déversant dans notre territoire, 
devrait être réglée d’une manière 
permanente par entente mutuelle 
avec Montréal en construisant un 
égout principal du canal de Taqsie- 
duc. à la rivière, la ville de Mont­
réal payant sa quote-part.

Le rapport du maire Leclair a été 
adopté à l’unaniinilé du conseil, 
ainsi que le* rapport» du gérant de 
la municipalité et des autres servi-

gcurs de Commerce de Montreal' * ' S imi‘n’ 'Î>‘UIXJ.,1I„___
Incorporé, a définitivement termi- j
né la distribution des charges de | Installation de M. Quintl

xec par la Commission des 
dents, mais ne devra pas etre plus 
quç S60.00.

Pour les cas d’incapacité totale 
permanente, l'indemnité payée sera 
équivalente à 66 et un tiers pour cen» 
du salaire hebdomadaire de 1 ouvrier 
durant toute sa vie, avec un mini­
mum de $12.50 par semaine. Dans le 
cas d’incapacité totale temporaire, 
l’indemnité sera équivalente a 66 et 
deux tiers pour cent du salaire tonc- 
nalier. En cas d’incapacité partielle 
permanente, l'indemnité sera Içs "t1 
et deux tier* ro”r cent In diffe­
rence entre le salaire hebdomadai­
re et celui me l'ouvrier pourra ga­
gner après l'accident. Dans un ras 
d’inranacité partielle^ temporaire, 
l’ouvrier recevra la meme indemnité

ses conseillers pour Tannée 1925.
En voici le résultat: président, 

Max. Lamarre; premier vice-prési­
dent, Armand Labelle; deuxième 
vice-président, Jos.-E. Lusignan; 
secrétaire-archiviste, Chs.-EmUe 
Lavignc; assistant, Séraphin Robi- 
chaud; trésorier, Elzéar Bélanger; 
assistant: Roméo Côté: secrétaire- 
correspondant, Richard Lame; bi­
bliothécaire, William Laflèche; as­
sistant, Georges Lussier; conseil­
lers: Hector Spcdding, Chas. Man­
seau, Joseph Jutras. René Robi- 
chaud. Président sortant de char­
ge, Percy Villeneuve; chef du se­
crétariat, Paul Leclair; aumônicr- 

idirecteur, R. P. Georges Lcbcl, S.J,

M. Emmett Quinn, nouveau com­
missaire des incendies, a commen­
cé à siéger hier. Il succède à M. W. 
F. Ritchie, décédé l’été dernier. M. 
Quinn a entendu quatre causes.

Regrets et condoléances
Les membres du conseil d'admi­

nistration de T Ecole des Hautes étu­
des commerciales h leur assemblée 
régulière du 22 Janvier ont adopté 
un vote de vifs regrets pour la mort 
de M. Auguste Richard, ancien di­
recteur, et de condoléances à sa fa­
mille.

que Canadien, venant de Hong-Kong 
et d’Yokohama, est arrivé a Van­
couver hier.

L-Ausonia”, de la compagnie 
Cunard, venant de Southampton et 
de Cherbourg et d’Halifax, est arri­
vé à New-York hier.

L’“Antoria”, de la compagnie 
Cunard, venant de New-York et 
d'Halifax et en route pour Cher- 
nofirg et Londres, arrive à Ply­
mouth aujourd’hui.

Le Pittsburg, de la compagnie 
White Star-Dominion, appareillera 
à Anvers demain et se mettra en 
route pour Halifax et New-York 
vià Southampton et Cherbourg,

Le “Minnetonka”, de TAtlantic 
Transport Line”, venant de Lon­
dres et de Cherbourg, est arrivé à 
New-York hier.

Lo California, de la compagnie 
White Star, doit arriver à Balboa à 
six heures ce soir. Ce paquebot est 
à faire ie tour du monde.

Le Berengaria, de la compagnie 
Cunard, apprcillera à Southampton 
demain et s-p mettra en route pour 
New-York, vià Cherbourg.

Le “Paris”, de la Compagnie gé­
nérale transatlantique, appareilllcra 
à New-York domain et se mettra 
en route pour Plymouth et le Hâ- 
vre.

Le Zeeland, de la compagnie Red 
Star, appareillera à New-York Jeu­
di et se mettra on route pour Ply­
mouth. Cherbourg et Anvers.

Le Scjrtbia, de la compagnie Cu- 
nard, appareillera à New-York,
Jeudi et se mettra en route pour

—......  ,----- , ,, , Madère et la Méditerranée ou ilmie dans le cas précédent, mais sen fera „n<, excursion, 
foment durant le temps de 1 mcapa- j
cité.

LES MEDECINS
Consulté au sujet de 1 aPP|jca- 

tion de la loi des Accidents du Tra­
vail, le Collège des Médecins et des 
Chirurgiens de la province, a sou­
mis plusieurs recommandations a 
la commission d’étude. Il suggère 
que tous les frais médicaux et chi­
rurgicaux soient à la charge des pa­
trons. Il a préparé un baremo qui 
pourrait être établi par Io ministre 
du travail sur rapport d’une com­
mission spéciale formée des repré­
sentants des médecin», des ouvri­
ers. des patrons et dos assureurs.

S’il v a litige devant les tribu­
naux, le Collège des médecins re­
commande que le tribunal nomme 
trois expert* choisi d'un tan eau 
nommé par le gouvernement sur la 
recommandation des Université» c' 
du Collège des médecins.

Le CoPèep de» pièrtcetns fixe les 
frais funéraires à *25 00 eT est d n- 
ninion que l'nccidente doit tou- 
tours choisir son médecin.

LUIS D’EUROPE 
Lo rapport contient aussi un rap-

’Emprcss of Scotland, du Paci­
fique Canadien, appareillera à 
New-York le 9 février et commen­
cera son voyage -de la Méditerra­
née.

Aux postes
On signale à l’attention du public 

le fait qu’en raison du demi-congé 
du samedi après-midi accordé par 
tout le service postal, les objet de 
correspondance destinés à être li­
vrés à Toronto le samedi doivent 
être mis à la poste à Montréal, bu­
reau-chef, pas plus tard eue six 
heures p.m., le vendredi.

Tout objet déposé passé six heu­
res du soir ne ncut être livré à To- 
rnn'n V s-'qirdb

port détaillé de M. G. Frank qui 
est allé en Europe au coure de Té­
té dernier et qui a étudié les lois 
nglaise. française, belge, suisse; il 

y a aussi une étude sur la loi amé­
ricaine et les lois appliquées dans 

ces du Canada. 
LAURENT

TELEPHONE EST 8000

™ «spaMBBw—i

Continuation de la Grande ' ente de 
Carpettes de Janvier à Paba s de 
1-5,1-4,1-3 sur ros prix réguiers
Toutes les qualités, tonte» log nuances, toutes les dimensions

Ijevî

«-V* ; —- 4P** r*

CARPETTES AXMINSTER anglais, sans couture; très belle qua­
lité; choix de dessins et de nuances pour vivoir, salle à manger, 
chambre à coucher et bureau d’affaires.
Dimensions : 9 x 10.6 pieds — 73 50 moins 1/3............ ... 49.00
Dimensions 9 x 12.0 pieds — 84.50 moins t/3......................55.83
Nous recommandons cette qualité qui peut donner plusieurs années 
de service.

RIDEAUX
GRANDS PANNEAUX en tulle 
Tuscan; large entre-deux de 
même tissu au bas; longue 
frange; nuance écrue seule­
ment; qualité de O O,© 
6.00 chacun pour

RIDEAUX en marquisette de 
très belle qualité mercerisée; 
joli entre-deux ou dentelle imi­
tation de filet ou Cluny; Va­
leurs le 5.00, 6.00 et 
7.00 la paire pour »3t

JOLIS RIDEAUX en mousseline de belle qualité: quelques-uns avec 
dentelle et point d’ourlet et d’autres avec entre-deux, dentelle et 
point d’ourlet; hauteur 214 verges; valeur de 2.25 la CÈ
paire pour...........................  . ............-l..................JL
Dupuis Frères — Rayon des fournitures de maison — Au tioisième

MITAINES
marque Ballantyne, pour dames, fillettes et enfants; 
laine prossée ou laine worsted; manchettes longues; 
absolument bien confectionnées; toutes les nuances 
et toutes les pointures; qualités de .59, .69 OQ 
et .79 pour.......................................... .. ..

Tuques Artic
en laine Monarch, pour garçons'; aussi plusieurs 
autres genres pour le sport; toutes les nuan- OQ 
ces; qualité jusqu'à 1,00 pour .. ..................afcîJ
Dupuis Frères — Rayon des articles en laine — Au 

rez-de-chaussée.

La Vente de Blanc de Janvier

les autres provinces

COTON JAUNE à draps; belle 
qualité souple; 2Uj verges
de largeur; la ver- .521/2 
ge •• •• •• •• •• ..

COTON BLANCHI à draps ap­
proprié aussi pour tabliers de 
garde-malade; fini uni; 2Va
verges de largeur; la .65
verge .....................

COTON JAUNE BENGAL de belle qualité pour sous- 4 G TA
vêtements; 40 pouces de largeur; la verge.................. ...  A© -

Dupuis Frères — Rayon de la toile — Au premier.

Remèdes Brevetés et Artic'es de Toilette
SPECIAL Savon Baby’s Own; 3 pour .25

Rm mvp niriTTriP. r-punii/»,. Savon Palmolive; 3 pour .2a °9r i 7S Savon de Ca tille; 6 pour .25
■^ re!e.d 1 Savon de Castille; 3 pour .25

PAPIER DE TOILETTE; re- Eau de Cologne 4711 .. .75
guher .15, 2 pour............ 25 Savon Glycérine 4711; 2
SIROP DES SOEURS DE LA pour.................................... 25
PROVIDENCE...................25 Savon de toilette 4711 .. .25
SIROP DE PIN blanc et Dupuis Frères — Rayon des
miel .. ........................ 23 remèdes brevetés et articles
SIROP GAUVIN................23 de toilette — Au rez-de-
Sirop de goudron Mathieu .35 chaussée.

Velutina à Costumes 
36 pouces

Texture garantie ne pas s’épi­
ler; surface d’un beau fini 
chiffon brillant; teinture Wor- 
rall de la meilleure qualité; 
toutes les nuances en vogue : 
brun phoque, gris, Copenha-, 
gue, henné, bleu marin'* et 
noir; régulier 2.95 4 QQ 
pour ...................... J» «weCP

MAROCAIN
CREPE

Texture tout laine; 40 pces de 
large; nuances' : bleu poudre, 
sable, brun phoque, Copenha­
gue, bleu* marine et 4 OQ 
noir; rég. 1.95 pour
Dupuis Frères — Rayon des 

soies et étoffes à robes —• 
Au rez-de-chaussée.

CHAISES SOLIDES
en bois franc fini doré, vernissé, ou naturel; peuvent TfO
résister à tous les assauts; chacune.........................■ ■ O

Dupuis Frères — Rayon des meubles — Au deuxième.

Occasions du Mercredi au Sous-sol
PLANCHETTES A LA- 
VER en verre .. .. ....

CUVETTES 
i en tôle gal­
vanisée; 20 
pouces d e 
diamètre

.98
SECHOIRS pour le linge; se 
plient en trois; 4 

pieds de hauteur .. 
PAILLASSONS pour protéger 
les murs; jolies décora- 4 (■ 
tions .. .. .................. «A3

LESSIVEU­
SES en fer- 
blanc très pe­
sant, dessous 
en tôle galva­
nisée; très durables; 
9; valeur de 3.00 4
pour..................... “
PASSOIRES émaillées 
grandeurs, votre 
choix .* .. .. .* *. *, 
PASSOIRES émaillées 
grandeurs; votre 
choix .. •» ,, •• •• •

J
numéro
.98
gris; 2
.29
bleu; 2
.39

Vadrouilles 
liquid Ve­
neer
1.25

POLI Li­
quid V e - 
neer pour 
vadrouilles

25 1 .50

1
• H

MANNES à 
linge sale 
construite* 
en tringle 
de bois 
franc avec broc u*m en­
trelacée; forme oblongue de 
de petites dimen- *< yl Q 
sions........................
Forme ronde, de mo- 4 OQ 
yennes dimensions AawrO
Forme ronde de gran 
des dimensions ..
Dupuis Frères — Rayon de» 

articles de maison — Au 
sous-sol.

2.45

l£ MAGASIN OU PEUPLE
J.-N. Papal*. Pré*. Slb r» Dupuo, Vlea-l'r*.. A -J. Oas*!. DlrMttar-Glrant 
V ra*a 8*lnt«~Cath«rln . D, montlirny. Sa nt-André et Sainf-Chrlatopht.


